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a question des langues 


———— 
Voile encore nos orangistés partis en guerre. [ls sont mécon- 
We Gouvernement Provincial n'a pas voulu regarder 
he Rgue franetise conne une langue étrangère, parce que nos dépu- 
a à l'unanimité, ont eu assez d'intelligence et de cœur pour se 
Canadiens français sont ici chez eux, qu'ils ont été 
lo premiers maîtres de ces innenses territoires qui sont aujourd’hui 
je Cana que les rives de nos grinds fleuves ct de nox grands lacs 
grdent le snvenir de leurs héros et de leurx missionnaires. 

Ces orangistes ne changent pas. {ls sont les descendants de ceux 
nt occupait déjà en 1855 Sir Charles Metcalfe quand il dénonçait 
virulence haineuse des orangistes transférés des couches chaudes 
del Mére-Patrie au Canada pour y être une source de iméfuite/" En 
qui, ee sont encore ces gens à l'esprit étroit qui mettent le même zèle 
ak mème rage à fomenter des troubles, Ils ne peuvent pas com- 


gente pare Ie 


ges qui 
appeler que les 


pren , . À à , 
ps nie Sans DOS assimiler, vivre côte à côte, préservant dans tonte 


a pureté, améliorant même le sang des deux grandes nations qui ont 
titles page les plus glorienses de notre histoire, 

I ne songent pas que si leur désir se réalisuit, le Canada serait 
hseute place duns F'Empire Britannique où le principe du bilinguis- 
me ne serait pas reconnu. Île paruissent ignorer que le guélique est 
gris et parlé par toute l'Ecosse, que les Irlandais ont cinq mille éco- 
bs dans laquelle Lx langne de leurs ancêtres est enseignée, qu'il x a 
qe de pays de Galles plus d'un million de personnes parlant le gal- 
is et un quart de million qui ne savent pas un mot d'anglais, que 
du lle de Malte À y a trois langues officielles enseignées duns les 
hs et reconnues par l'Etat, que le hollandais et l'anglais sont ap- 
pis par de enfants dns les écoles de l'Afrique du Sud. 


. 


Le qui nous console c’est qu'il y a dans notre pays des concitoyens 
av plas hirges, aux sentiments plus généreux. 115 admettent 
que  connaisance d'une deuxième langue n'est pas une trahison, 
an une de délovauté, 

Un cwrespondant du “Citizen”, d'Ottawa, x parlait dernière- 
ment de ka tumeuse rommission composée de seize des éducateurs les 
lus distingués de l'Angleterre et:chargée par le Gouvernement d'étu- 
dur ete question importante de l’enseignement des langues. TL si- 
ge quelques-unes des conclusions du rapport fait par ces commis- 
a “Il n'est pus surprenant, écritil, que les hommes instruits de 
Eiierre aient tout à fait abandonné cette idée étroite de “un dra- 
eine neue, une école”. Le Canada serait-il le seul à se eram- 
jiter à lt politique partout discréditée de Punilinguisme? “Un 
djeur, une linguc!” celu sonne bién jusqu'au moment où l'on se 
appelle que dns tous les pays où cette politique a été appliquée, un 
drpru a donné sa place à plusieurs drapeaux et le nombre des lan- 
ge et resté Je méme,” 

M John Squair, profeseur de l'Université de Toronto, vient 
dar une lettre ouverte à la population d'Ontario sur l'enseigne- 
mnt français dans les écoles. “Au Canada, écrit-il, il est particu- 
Rment érable que les écoles primaires et les universités donnent 
Madenement adéquat des langues des deux grandes races qui peu- 
pr Lpuss. Dans le Canada anglais, aucune question n'est plus 
Hotte porte nos institutions’ que l'enseignement du francis. 
Eine medium de communiention, d'échange, de suvoir, dans tous 
ke departenents de la science, de l’érudition, de l'histoire, le fran- | 
a pas son coul, Pour la force, la pureté, l'élégance, c'est la lan- 
Fesipérieure à toutes celles qui existent aujourd'hui. C'est la lan- 
Blatenelle d'une grande partie de nos concitoyens dont les cœurs 
Us esprits sont toujours ouverts, Ne pas comprendre leur langue 
Mepile ifailiblement à ne pas les comprendre. Les malentendus 
\ fes et les dixcordes nationales seront en Canadn le résultat de 
“nice du français. Apprendre le français ef l’enscigner aux au- 
ù éUpour nous un devoir patriotique et sublime. Et ce qui est 
De, a tobtisance du français eat, d'une suprême importance pour 
ET Li maitrise de Panglais,” 

a peur Baker, ancien président de la socièté Royale du C unadn 
br. dore de l'uronto, dans un discours devant ln Société 
Muhise pr Is à dire: “que la connaissance des deux langues, 
Lun LE cn Days est des plus utiles, que le parler des deux 
aq Le R esque monopobisé par Les Canadiens français. 
blu un N ardions ne cultivernient-ils pas un avantage . 
ke ns ne Re ut : : L étude du français devrnit être augmen- 

aie des paye N is ises. Toutes nos bibliothèques .devraient 

Es de bu littérature de | des œuvres classiques ct des meilleurs ouvri- 

Énnis dans MN ‘ ue a France. On devrait trouver des journaux 

int de vu qu nus salles de lecture, | J ‘08e dire «que, de quelque 

envisage la question, littéraire, scientifique, natio- 
Provincial, lu culture du françnis et de la littérature 
à l'avantage du Canada” 
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nl. ipéria 
Bneaise sof! 
| ne re 
PU Récemment ul 
PU uit: +1 | 
étatnre 
ù ‘ture 
Kurt 
(il turlée : 
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n article sur ce sujet important et, dans cet article, 
" qe ançaise est une belle langue; elle possède une 
dun L, N : e est la langue usuelle de la diplomatie et de 
e chez Les a. c gate Il est désirablo non seulement qu elle 
an né qu ions français, mais encore qu elle soit étudiée 
2 Ce XI OUP plus considérable qu elle l’est ordinaire- 
Me comme nu " ns anglais. Pas un Canadien ne devrait se con- 

Mine Instruit nussi longtemps qu'il ne compren- 


TT us Ja 
us leg du VE : 
L deux langues reconnues par la Constitution du Domi- 


Telus ‘ | 
N sont + ? # , , 
EME les idées de tous veux qui, dans notre pays, ne sont 


CS lag nus: . 
lu les préjugés, de tous ceux dont l'esprit est ouvert à la 


Le que concorde ne signifie pas la fusion, que nous devrions ! 


| 


vérité et à la justice. Telles ont été les idées de nos députés à la dur- 
nière session de la Législature, Aussi ils ont adopté une loi qui leur 
fait honneur, qui prouve leur bon sens, leur sincère amour du pays, 
qui montre leur connaissance de ce que font, au centre de l'Europe, 
le homines les plus distingués par leur science’ et léur patriotisme, 

D a à peine un an, des représentants officiels’ de F'Angleterre et 
de la lrance se sont réunis à Londres et ils ont dééidé à l'unanimité 
de prier leurs Gouvernements respectifs de faire en sorte que l'anglais 
et le français soient enscignés duns toutes les écoles de ces deux pars. 
ajoutant que c'était le meilleur moyen de cimenter une union qui <e- 
rait pour le bien du monde entier. 

Encore mieux que cela, l'Institut de sociologie de Bruxelles, com- 
posé des hommes les plus distingués de la Belgique, a transmis à la 
dernière Conférence de Ja paix un mémoire dans lequel les membres 
de la Conférence sont priés ‘de proclamer lu langué françuise la lan- 
gue internationale et de rendre son enseignement “obligatoire, dans 
tous les établissements d'instruction du monde entier.” 

“Cette modification, ajoute le mémoire, n’est pas seulement desti- 
née à accroître le rendement de l'activité intellectuelle, elle sera encore 
un facteur de rapprochement entre les peuples, Sang menacer aucune 
dex langues actuellement parlées, ni dans son existence ni dans son 
épanouissement, elle servira à dissiper de funestes miglentendus et con- 
tribucra à faire règner l'universelle concorde.” L 

Si ces idées si justes, si saines, pouvaient enfin *e répandre dans 
notre Province! Qui, tous, nous vuuléns apprendre éf parler l'anglais, 
mais nous affirmons que ce n'est pas en nous forçant à n'apprendre 
que cette langue qu'on contribuera à répandre l'esprit britannique 
dans le Dominion. 11 y a des siècles qu'on a forcé laination irlandaise 
à parler l'anglais, la langue de ceux qu’elle regarde comme ses peret- 
euteurs, et aujourd'hui cette nation l’u-t-elle, cet espiit britannique? 

Pourquoi le fait d'apprendre avec l'anglais, ka langue de no- 
pères, la langue où se reflète notre âme et dans laquelle seule nou 
pouvons véritablement exprimer notre pensée, la langue toute char- 
gée pour nous de souvenirs, de traditions, de gloire, oui pourquoi cela 
nous empêcherait-il d’être de bons citoyens? 

Si tous nos concitoyens pouvaient une bonne fois comprendre 
comme il avait raison le Due de Cornwall et d'York”de. dire un jour à 
Montréal ces belles paroles: “De même qu'autrefoig l'union des Nor- 
mands et des Saxons produisit la nation anglaise la Fédération du 


Canada a eu pour effet d’encercler les deux natiotlh-qui forment «x 


population dans une heureuse union et de leur-permettre de contri- 
buer mutuellement au bien-être général. Si ce résultat fait honneur 
à la sagesse pratique et au patriotisme des hommes d'Etat qui ont fait 
l'union, il n'est pas moins honorable pour le peuple sur l'appui du- 


quel ils devaient compter et qui, avec un magnifique appui de tolé ! 


rance mutuclle, les ont guidés dans la grande œuvre de l'union. 

“Cet exprit est aussi nécesaire aujourd'hui qu'il l'était autrefois 
et j'ai confiance que les deux races vont continuer, chacune d'après 
son génie propre, à aider et à coopérer à l'édification de ce grand mou- 
vement politique dont les assises ent été si bien posées.” 


, CANADIEN. 
Ds sn 09-08 mOi les (Canadiens d'être bien 


l'runçais par la belle langue qu'ils 
parlent. L'héitkier du trône, qui 
connaît à coup sûr le français 
mieux que l'Ontarien-le plus ins- 
truit, donne une leçon en passant 
u 04 détracteurs. L'entendront. 
ils?... ’ 


l 
|simPLES NOTES) 


Ce SC CR Ts Ce à: 


On annonce que la prorince de 
Québec aura bientét une "Senui- 
ne sociale" sur Le modèle de celles 
de France, qui ont tant fait pour 
promouvoir l&bas, en ves derniè- XX 
res années, le mouvement social} Les épiciers en gros prévoient 
catholique. Une pareille institu-Jque le sucre atteindra vingt sous 
tion ne pourra manquer d'avoir |la livre d'ici la fin de la disette «c- 
chez nous les meilleures résultats. |tuclle. La cause de cette disette, 

* € on le sait, est l'appêt des gros pro- 

Toutes nos félicitations à la fits, qui a pousse les raffineurs eu- 
Vérité qui vient d'entrer dans sa nadiens à exporter dans des pro- 
trentenenvième année de publi- |portions considérables, au détri- 
cation. Le journal de Tardivel a [ment de l'approvisionnement do. 
fuit oeuvre de précurseur an lana- mestique.  Îis n'ont fait que sui- 
da et il continue toujours à soute- | TE l'exemple des fabricants de 
nir les bons combats. bacon, de beurre et de fromage. 

x * Le peuple a cependant le droit 

Que fera la nouvelle commis d'être p rotégé contre ceux qui 

. os n'ont pas peur de l'affamer pou 
sion du commerce pour alléger le 
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La Politique 


Le session sera courte 


Ottawa.—Le eubinet sève pro | 


‘que tous les jours pour préparer 
ile travail de la seston qui ouvrira 
lundi, ler septembre, 

|. La discusion du traité de paix 
|prendré naturellement un certain 
temps. Cest un sujet qui prête 
Ë beaucoup de développements. À 
part cela, il v aura quelques pro- 
jets de lois concernant certaines 
mesures votées durant la guerre et 
que lon désire prolonger pour 
quelque temps. Mais il n°v aura 
pas de discours du budget ni de 
discussions de crédits. paree que 
l'on ne demandera pas d'autres 
credits que eeux qui sont abxolu- 
ment nécessaires pour paver ecr- 
taines choses imprévues. On nc 
croit pas que la session dure plus 
de quatre à six semaines. 

Ca — 


Changements dans le cabinet 
Gouin 


Québec. — Quelques change- 
ments ont 66 opérés dans le gou- 
vernenent provincial du Québec. 
Sir Lomer Gouin reste premier 
ministre et président du conseil 
L'hon. A. L. Taschereau, qui était 
fjiuinistre des travaux publics, de- 
vient procureur général, poste 
précédemment occupé par sir Lo- 
mer Gouin, L'hon. Galipesult 
est nommé ministre des travarix 
publics; l'hon. Perreault prend le 
portefeuille de la colonisation et 
des mines, à la place de l'hon. 
Mercier. M. Atlhianase David, dé- 
vuté dé “Ferrebonne,. devient sce- 
crétaire provincial, ‘succédant à 
l'hon. Pécarie. 

9 —— 


Rumeurs politiques 


Otfawa.—On parle encore de 
sremaniements du éabinet. IT a 
été tellement question de le roma 
nier de fond en comble, au cours 
du printemps et de l'été, que bien 
peu se trouvent satisfaits avec les 
changements opérés. On suppose 
cependant qu'il ne se fera rien 
avant la session supplémentaire 
ET parlement. 

11 semble nraintenant que ni 
M. Drayton ni le Dr Fohnie ne 
pourront occuper leur siège pen- 
dant cette sesglon, & moins que ec 
ne soit assez tard. 

M. Sifton est de retour d'Euro- 
pe ot l'an dit que ses jours dans le 
cabinet sont comptés . Quaud il 


‘lv entra, il était entendu qu'il n'y 


ferait pas un long séjour et qu'il 
visait un poste de juge à la cour 
suprême. Sir Louis Davies, le 
juge en ehef, devient vieux et sa 
santé n'est pas bonne. M. Sifton 
pourrait bien le remplacer d'ici 
EU. 

L'ambition de M. Meighen es 
de devenir ministre de 1 justice, 
mais M. Doherty ue manifeste pas 
l'intention de sen aller. 

La composition future du eahi- 
net et du parti unioniste, si de 
nom doit être conservé, dépend 
beaucoup de la nature des déve- 
loppements qui auront lieu à la 


s 
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NOTRE FOI! 


Organe 


Le seul journal français de la 


Saskatchewan 


des Catholiques de langue 


trançaise du Nord-Ouest 


Le “Patriote” pénètre dans plus de 
5,000 familles et atteint au delà 


de 20,000 lecteurs 


NOTRE LANGUE! 


———— 
ne en nend en en enenes dot td tetes et 
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Le Prince de 


| 


ses, assistance considérable 


Québec.—Une magnifique tem- 
pérature, un décor naturel sans 
‘égal, une foule nombreuse et en- 
thousiaste, tout à contribué à ren- 
dre somptueuse la réception faite 


pur le Canada françuis et Tan- 
clenne capitale à son  Altese 


'Rovale le prince de (alles, 
Jeudi soir, l'héritier de la cou- 
ironne est descendu du “Renown” 
sur un vacht rapide, pendant que 
les marins jouulent Te “God Save 
The King”, auquel les canons des 
puissants vaisseaux de guerre et 
ceux de la vieille citadelle répon- 
dirent en un chœur formidable. 
Sur le quai du Roi. Son Altese 
Royale, qui était suivie du pre- 
Emier ininistre du Canada, fut su- 
jhure parle gouverneur général, le 
due de Pevonshire, le lieutenant- 
: gouverneur du Québec, sir Chur- 
les Fitzpatriek, Son Eminence le 
ardinal Bégin, le Lord évêque de 
Québec, sir Loner Gouin, M. La- 
vigueur, maire de Québec, et le 
ibrigadier-cénéral Landry, com- 
‘mundant du district militaire, 
Au salut des canons succéda un 
ür de bombes artilivielles Cha- 
que explosion était suivie du dé- 
ploiement. dans lex airs-du- dra- 
ipeau de l'un des Alliés qui nion- 
{ait et desvenduit oracieusement. 
pendant que des acroplanes tour- 
naient en cercle autour. 
| Les décorations étaient partout 
splendides, Jamais on n'avait vu 
‘tant de drapeaux et d'oriflannmes, 
| Dans {rois où quatre endroits, des 
ares de triomphe avaient 66 eons- 
ltruits sur la route conduisant à a 
citadelle, Le château Frontenaec. 
bâti sur l'emplacement de ki pre 
midre désidence des gouverneurs 
français du Canadn, avait de 
,somptuceusex décorations clectri- 
ques avee la eûte d'armes du prin- 
ce dans le centre et des inscrit 
tions appropriées. Mais ce qu'il 
lv avait de plus remarquable et ec 
qui a dû le plus réjouir le prince, 
ie étuit la densité de la fonle venue 
pour le voir et l'acclamer. 
Vendredi matin, le prince a été 
lreeu au parlement, Ia été salué 
à la porte par sir Charles Fitzpa- 
trick, sir Lower Gouin, les dépu- 
tés et les membres du corps léuir- 
latif, le maire et les’ conseillers 
municipaux, Sir Lomer Gouin 
lui a lu une adresse au nom du 
peuple de la province de Quéhec. 
L'adresse de la ville, a Gé présen- 
itée par le maire Lavigueur, 
deux adresses ont #46 lues en fran- 
rcais et en anglais, Le] 
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CE . 


semble tellement à celui &u parti! 


libéral que leur enuse commune ;de toutes les occupations, 


est vouée à la défaite ais se com; 


s'enrichir plus vite. Qu'attend le 


| Les apparen {battent dans les différentes parties, 


No. 25 


Cd 


Galles 


est reçu à Québec 


| La vieille capitale fait une chaleureuse réception à l'héritier de 
la Couronne. —— Fêtes grandioses, décorations somptueu- 


. — Le Prince répond en fran- 


çaïs aux adresses. — Inauguration du pont de Québec. 


Thann 


LA Ll 
répondu en français à la premie 
tre, 

Dans la matinée également, Le 
prince de Galles a été recu par lee 
autorités de FUniversité Laval. 

Samedi, dans l'aprèsanidi. 1 
prince de Galles s'est rendu, ae- 
leompagné de sa suite, au imoniu- 
jment  Monteahin, dans le par: 

Lansdowne, où il a déposé une 
couronne, [s'est dirigé ensuite 
[vers le pare des champx de batail- 
le. où il a déposé une autre cou- 
Lronne au pied du monument Wit 
fe. Sir Gcorges Garneau, prise 
dent du comité des chanpe de bac 
tailles, lui à présenté une adresse. 

Le prince à passé en revue le 
vétérans de la grande guerre et eu 
a décoré quelques-uns, en présen- 
ce de plus de 10.000 spectateurs 

Vers + h. 30, le prince de Cal 

les s’est rendu au pont de Quéhue. 
où l'attendaient le  lieutenant- 
gouverneur, sir Lomer Gouin. le 
maire de Québec, sir Georges Car 
neau ct les ingénieurs du prnt 
Ensemble ils ont pris place -ur 
un train spécial compost d'une 
locomotive, de deux wagons de 
vovageurs ot de deux wagons 
plate-forme, tous attistement dc 
corés,_ Les officiers et les invité. 
sur le train étaient au nombre 
(d'environ 180, À l'entrée nor 
|‘ pont, le prince à dévoilé les 
plaques sur lesquelles étaient ins 
jerits les noms des ministres fédi- 
ruux. des ingénieurs ef des cutre 
spreneurs qui prirent part à la 
leonstruction géante. Le train 
alors traversé lentement le pont ct 
sur l'autre eôté du fleuve Le prinve 
a dévoilé deux autres plaques. 
Pendant que le train traversait et 
retraversait l'immense arche, le 
ingénieurs qui l'avaient érigée e\- 
pliquèrent & l'hôte raval  eonr- 
ment l'entreprise avait été aceoni- 
plie avec suceès Au retour dt 
train sur la rive sud, le prince a 
déclaré le pont officiellement ou 
vert, Le inaire Tavigueur lui «à 
alors présenté une adresse, à la 
quelle il à répondu en français. 

Le soir, le prince de Galles a été 
[l'hôte du elub de li garnison, où 
lil a dévoilé une magnifique tr 
blette en bronze portait inseril- 
les noms des membres avant pris 
part à la guerre. 

Eutre temps, au cours de son 

séjour à Québec, le prince à uit 
lement visité le fameux eouvent 


| 


Cesides Ursulines, l'Hôtel-Dieu, Sain- 


te-Anne de Beaupré, les chutes 


mines à { Montmorency. 
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PURE LE 


les chises, de toutes les erovanves. 
Son 
but sera: 

D'inculquer le meilleur idéal 


Vue ‘ : : . . 
le protestante d'Ontario, The Presbyterian, contenait | 9! 


| 


fardeau de plus en plus lourd du 
coût élevé de la vie? Elle possè- 
de des pouvoirs très étendus pour 
faire ses enquêtes; mais ensuite ; b: 
elle “peut” faire rapport aux pro- | clair que la force matérielle et le 
eureurs généraux des provinces, travail des mains sont plus appré- 
lesquels “peuvent”, s'ils le dési ciés que la science intellectuelle. 
rent, poursuivre les coupables. Il! Dans une caricature récente, un 
semble que des mesures radicales ichômeur, en formulant sa deman- 
devraient être prises, comme «ur ide plucement, traduit ainsi. l'é- 
Ltats-Unis: saisie des approvision- |trange renversement des situn- 
nement et leur mise de force sur le |tions sociales: — “Pourriez-vous 
marché. T'oilà les méthodes éner-|me procurer, dit-il, une place de 
ques qui font baisser les prix,  |balayeur, ou, à défaut, une situu- 
+ tion. de professeur.” C’est bien 
Un journal unioniste de Toron- joel. N N seulement un munoeue 
tu fait lu réflexion suivante: “Un jvre est plus payé quun écrivain 
homme gras couché dans un ha-|01 u? p" ofesseur, mas il est en 
mac, par une après-midi suffocan- | PSE Le croit €, une valeur bien 
te, représente assez bien l'esprit et |stpérienre pOur riger a société. 
l'énergie avec lesquels le gouver- x 
nement fédéral attaque le problè- | J} n'y « pas que les Anglais qui 
me du haut coût de la vie et pour- | Létendent avoir été les seuls à ga- 
suit lès profiteurs. gner la guerre. Le premier mi- 
* x * nistre d'Italie réclame le même 
Le prince de Galles ne s'est pas | honneur erclusif pour son : pays. 
contenté de répondre em francais | Pourtant tout le monde sait bien 
uux adresses qui lui.ont été pré c'est notre Sam Hughes quia 
sentées à Qu ec, a encore fé. gagné la guerre! - … 2. 


igauvernement pour agir? 
LS * * 


Duns nos temps troublés. il ext 


AAUHAT 


ace ue 


prochaine session. Le: 
ces sont que le ministère devien- 
dra de plus en plus conservateur 
et que les libéraux qui en font 
partie changeront 4 allégeunce 
politique on se retireront assez 
prompitement, 


Mackenzie 


0 —————— 
King viendra dans 
l'Ouest 


Ottawa.—1[l est très probable 
que M. King viendra dans l'Ouest 
en septembre et prendra la parole 
dans les principales villes. Com- 
me la session sera essentiellement 
une session de routine, on croit 
qu'il sera beaucoup plus utiie à 
son parti cb à son programme el 
voyageant à travers le pays qu'en 


siégeant au parloment. On ne lui: 


conseille pas de se hâter de trou- 
ver un siège. | 
D'ailleurs M. King est peu dis- 
os à accepter d'être candidat 
l ne tient pas à rentrer dans la 
vie publique en faisant la lutte 
contre un fermier, Le program- 


|medu Conseil d'Agriculture res- 


Idu pnys. 
O————— < 
Trois ministres à Calgary 


l 
l 
,. Calgury.—Trois ministres fé 
sdéruux se sont trouvés en même 
temps à Culgary lundi dernier: M. 
* Arthur Meighen, ministre de l'in- 
ltérieur; M. Culder, ministre de la 
colonisation et de l'immigration; 
[M Tolmie, ministre de l’agrieul- 
iture. C'est purement par hasard 
qu'ils se sont trouvés & pour l'ou- 
verture du “Stampede’”, à laquelle 
a présidé M. Tolmie. LI étaient 
venus en réalité pour faire une 
enquête au sujet des” conditions 
lqui sont la conséquence de la r*: 
lcente stvheresse, 
2 ——— 
| .Une ligue des citoyeus à 
| Winnipeg 


nomment 


Winnipeg.—Une ligue des ci- 
toyens vient d’être fondée, Elle 
icomprend des personnes de toutes: 


.25,000 fraños a déjà ‘été: 


canadien: de cultiver le respect 
pour la loi eanadienne; de main- 
touir le gouvernement constitu- 
‘tionnel; de combattre toutes Îles 
‘formes de propagande tendant à 
renverser es institutions cana- 
diennes établies; de créer un nlu 
‘grand intérêt dans les affaires pu- 
‘bliques, particulièrement dans ec 
‘qui touche à la protection de la 
vie et de La propriété, et dans le 
choix des représentants et offi- 
lciers civiques; d'étudier les prin- 
icipes économiques dans leur rap- 
Fport avec le travail et l’industrie: 
de cultiver une meilleure entente 
‘entre le patron et l'employé; de 
préconiser lu formation d'une or- 
iganisation nationale sous le nom 
‘de Ligue canadienne des citoyens. 
. a 

5 Le maréchal Foch a fait don du 
iképi qu'il portait à la première 
‘bataille de la Marne à une oeuvre 
‘de secours militaire anglaise qui n 
intention de le vendre et d'en af- 
fecter la recette au fonds pour les 
éfficiers invalides. pe offre de 
rfaue. 


r. 


tx, , D 


2 


triage constitue la base de la vie 
E D Ü C A TI 0 N E N de famille et le salut de la nation. 
C'est le devoir du gouvernement 


EUROPE 


: « , de garder pure et saine la vie de 

Appel aux Institutrices de L’archiduc Joseph démis- |famille. Les familles nombrerr 
l'Inte rovinciale sionne ses recevront la protec Jon de 

: l'Etat. La maternité sera proté- 


Les enfants illé- 


ée par l'Etat. k 
Eee! les nwémes 


Nous sotthies obliges de cons- ée 
gitimes seront dans 


L'archidue Joseph et le eubinet 


0A 


tater que nos institutrices ne met! Friederieh ont démissiqnné à ‘k S 
l S 0 onditi s enfants 

teut pas à rembourser les sommes | cuite du refus de la conférence de conditions sociales que le ris 

que nous leur avons RYaDCCS |Ja paix de les reconnaitre. légitimes, ct les ] $ $ 


l'empressoment que nous serions Un nouveau cabinet est en for- vront être protéges contre ln me 
eu droit d'en attendre, .. mation dans lequel se retrouvent MOrae 
Certes, quelques-unes ont fait} Peidil ct deux de ses anciens col | Physique. 
tout leur possible, mais d'autres ones, E 
tnt prenne d'une désespérante | ; 
lenteur. | 0 
Je sais que toutes paieront, et 
eut a à plus de négligence | 
eue de manaie volonté. mais je, 
cuis voliut de leur demander de Varsovie tes hostilités 
ou vouloir se hâfer à opérer Un commencé entre Allemands ct Po: lat. . . 
nbmareement dont nous avons |Jonais, sur la frontière sud-est de! Un svsteme de conseils sera € 
oh cmsnin. Îla Silésie. Les Allemands ont pour Îles industries, Les ouvriers 
at à peine si 29 pe, des SON- 'sondainement attaqué les Polo- {pourront dire Jour mot dans les 
L naneces nous ont Gé rem Enais et ils ont oceupé deux villas décisions rendues par leurs pa- 
nues, À l'heure actuelle, nous {ges Les Polonais ont repoussé trons. 
aus jus un sou en caisse, et les Allemands et ont occupé des: - en 
. mune obligé d'interrome (illages sur le côté allemand de, 
cruteonent dans FEst fau ja ligne de démareation. 
EURE M. Herbert Hoover, le président 
Ne nn dans un couvent dé qe la commision de secours des, 
Lu caauee plusieurs pupilles Aie qui est à visiter la Pologne. 
Lu dstinent à l'enseignement: 4 immédiatement donné ordre aux 
conunuer à leur faire Îles, Gficiers américains qui sont dans: 
ue necsaires à la poursuite fa région de prôter main-forte 


gligence intellectuelle, 


Tous les citoyens jouiront de la 
liberté de religion et de conscien- 
lee. L'école sera obligatoire pour 
: Polonais et Allemands aux {ous les enfants pendant huit ans. 
prises ‘Les élèves devront aller à l'école 
——— jusqu'à IS ans. Les enfants pau- 
ont vres recevront des bourses de l'E- 


lai. ,e 
a cree 


t 


DE PARTOUT 


mévcani 


REGINA.—Chs. E. Mlison, 


NOUVELLES | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


DER ERERRERBER 
Le meilleur 
dans le nofd 


Nous avons le plus bel atelier 
de photographe du Nord de In 


Saskatchewan, Quand vous êtes 
à Prince-Albert. venez nous voir. 


City Art Studio 


W. J. JAMES 


NOUVEL £piritr MANVILLE 


Entrée sur ia 10ème rue 
Heures: 9 a.m. à 9 p.m. 


she eee ee 8e Be Be Bee Be Be 


F nlevez les cors 
ou les callosités 


Pas de douleur! On enlève les 
cors ou les callosités avec, 


S 


les etudes, nois né POUvONs pour faire cesser les hostilités. cien de ta compagnie Western Flvers 


motor que SU les remhourse- Qu 
pis ettecturs par les mstiHuiri: L'Allemagne restitue 


cn été tué dans une chute d'aéroplane 
hier à quelques milles de Rôgina, Le 


“eapitaine aviatenr RL. Lane, à été 


“aussi blessé, 
dé 1, -Le dernier conoi de moissonneurs 
de PEst est arrivé, Quatre mille hom- 
‘mes en tout ont été distribués À tra- 


1, ar demande done de bien 
Der que cette dette est une dette 


dhaneur qui doit honnétement 
pret avant toutes les antres, 


Paris, — L'Allemagne a | 
maintenant rendu à la France 
27,000 tonnes de matériel pris 
la pendant M eucrre. Une quantite 


Lai done confiance que blable ie de charoe- ‘TS la Saskatehewan. Ce sont pour 
oveat et le patriotisme de nor SERDREUNE et en VOIE CE CMS ia plupart d'anciens soldats. 

ment pour être expédice. Trois: | | 

‘ architectes 


imamutours et institutricés mm eve 
sorent da peine de revenir sur un 
que nrest particulièrement 


(C'est Je plan des 
Nobb< et Hyde, de Montréal, qui a été 
‘choisi pour le monument connnémo- | 
lratif de la guerre que se propose d'é- 
provincinl à 


ent mule pièce de machinerie. 
francaise. diten, ont déjà été 
identifiées en Allemagne. 


DE 
st]! 


}" nil lu . . en Î 
Pour PAssaciation ——, 
Interprovinciale Une Ligue des Nations “made 


Ravmend DENIS. in Germany” 
Nocretaire : 


: : TT ciens 


‘riger le gouvernement 
Régina. 
EDMONTUN.—Deux Parisiens, äün- 
aviateurs décorés pendant 
M. Poquet et P. Brundette, 


Psion avons réeeu sdernit- Le correspondant imuniehois du guerre, 


A 


Nc souffrez plus! Une petite bou- 
teille de Freezone ne coûte que quel- 
ques sous dans n'importe quelle phar- 
macie, Appliquez-en quelques gonttes 
sur les cors, les callosités et la."“peau 
dure” sous les pieds et vous les en- 
lèverez. 

.Quand Freezone enlève les cors des 
orfeils ou les callosités de dessous les 


quent *SS de la paroisse de Wil | ni ee di "Aas ec ou dE ous À 
1 ts ni } ‘le dE d'un darict Journal de (re nee dit que J'Alle visitent le district d Edmonton, en pis, la peau reste rosr et saine, ju- 
hw-Tunelt et Al A nage a Fintention de fonder une ‘quête de terrain pour s'établir. mais douloureuse, sensible ou irritée, 
d'écre des environ de Grave cHone des nations, Elie uspère - Des fourrures pour une sauleur de ———— _ que 
boure. Nous en nat Sr l'adhésion de la Russie, de l'Au- plus d'un million de dollars sont urri- LE VERI. 
cclement les ue Mine { ONATCUTS. tuche-Hongerie, et plus tard de s6e< à Edmonton la semaine dernière, TABLE 

: 1h < S Sos .  . : n h .E 
ut RULES denranie ans it tous ne jhalie, du Japon et de petites jenant du Nord. La plus grande par- - AETT 
amie de faire, 1 po--ihle, un ne atiois 1necontentes de da confie sie était la propriété de la Cie de Ha ET SEUT 
vel effort pour nul aider à conte rene de Paris. bain d'Iludson et a été réexpédiée TNT 
ner. Sen PAL ne Re La nouvelle constitution innnédiatement dans l'E. Î frs ° 
qui déja done de tres app allemande KAMSACK. Sask.—Siméon Æaha- QUE. 
cables résultat R. D totf, un termier doukhobor, à tiré un MEFIEZ- 

oo : “4 . fusil sur sa fenuoe er s'est i AIT 
… Rein —La nouvelle constitue ut up de ru sur sa ë à à ne VOUS 
D Hu ‘ De »,2 en: à Suividé aveg: none agnie, : Û 
. . Gone FAllemagne. qui à ete ns seit 8 Pe ane dl an DES IMI 
. : : . à ms “use à FR .ule gur- 
Avis aux commissions £CO- 4. jar l'Acimblée nationa- La matheuréuse a desc TA- 
laires be. ap plusieurs mois de discus VU . TIONS 
; : SASKATDON.-- n hloed, qui 1ra- ND, 
— Jun, eat devenue en vigueur la se-. \SKATUON Jobn Five 4 VEN 
] se Lu 5 tua dlertivre k Huit à charger des machiars, à +, IN- 
es Console srcotles qi ice } ‘ Fans + s ! direuise entre D 
n'aurtient vue neuve engaue Le préambule de la nouvelle fe FRS chte jm M ï DUES 

: ‘ 17 a Se 1 DIR deCRnCSs, ‘S hor is , - *A AU 
institutrice pour le prochain mention allemande commence PC RRennes US Ï D'APRES 

- : . rai tul des suites de l'accident. l LES ME 
terme, feront bien de nous en se . BIGCAR, Saske--George Hiske, ut: ne 
vover leurs demandes plus vite "Le populations allemandes cite SANT a RITES 


réunie et désireuses de renonveler 
et de forüitier la Hherté et Ja jus-: 
tive de leur pays et pour leur. 
asaneement socdal, ont voté cette 
constitution.” 

Lu premicre section déclare que. 
l'aupire afemand est une répu- 
bique dont li souveraineté repiese , 
d'indiquer da -iuation de l'école dans le peuple. Les limites terri-: 
par rapport à l'église, à la pare. a ctoriales de l'empire sont fixées. 
la maison de pension, le nombre "Les couleurs de l'empire allemand : 
d'élèves, leur nationalité, le plus sent noir, ronge et or. Les lok 
haut grade ensæigné et le salaire eénéralenent reconnues eh droit. 


possible, . 

Nous epérons en avoir quel 
que-une de disponibles dns Ta 
première quiugune de septembre, 
et nous des enverrons à CEUX QU 
ls premiers les auront demian- 
dées, 

Prière, en faisant la demande. 


uftert. enternationaul seront reconnues nager. | 
Pour Association MONTREAL--Les prix de passage 


© Interprouindiale Le 
Ravimeone DENIS, 
SeeTCLare. 
o———-. 
L] L2 L C2 
Association d'Education des 
Canadiens français du 


Manitoba 


temporaire Le Reichstag sera 
lu pour quatre ans. Le président 
scra choist par tout le peuple alle- 
iand, au dieu d'être choisi par 
L'Assemblée nationale I} ourde- 
ia son puste pendant sept ane. Le 


-cront choisie par le président, 
Le chancelier devra déterminer 
le politique 2énérale de Fenpire. 
ren Le none etéentif et come ; Il devra otre reponsnhle peur le 
posé ennmie it” cabinets el dan le eus où le vote 
Président. ML. Noël Bernier: Vi pra ol dans le cabinet aura 
"TL ° Le RReichstao aura 


7: . lLoix décisive, 
Dre Ce eo . = NTIC » À . « CE 
ce-Président on Honneur Île droit d'acenser Je président, le 
inaire H. 


éhiveuu: Frésomer. M: . RER 
LH NX Hébven Groere NS chancelier et le ministère, 
JT, AN. (Ve  cecretare. ME: ° 8 un ou cor 
Louis-Philippe Ciaenons Direct. Fou les AHemands seront 
jure: Ré. Frère Josenh, Dr Léon AUX devant le loi Le hommes 
Benoît I Horace Chovrier, J Let les fennnes auront les mêmes 
\ Cusson. \ J Du: ut Ernest ‘droits et les inûines devoirs. Les 
Gagnon. IN Jutras Dr Vi préférences et les privilèges de 
Laurendeut LA Marion D. Inaissance ct de situation sociales 
Premblas, 7 ront abolie, , ous 
L'ancien président, M. le jugr Aueun titre ne sera ‘conféré. à 
Prudhomme. avait dentandé à l'exception des fitres académiques. 
être releve de ” fonetion Son fAucenne décoration ne sera arcor- 
L 3» 0] D D = ns ° LA ù . , M an + , ‘ N € . , un 
successeur. M. Noël Bernier. est jdée. si ce net pat le gouverne 
an ° - iment allemand, ef aucun  Alle- 


L'Association d'Education des 
Canadiens franeais du Manitoba 
a décennaent renoueke son bu- 


Sote  écliré Sri . 
AVE ne eee et ul RS nd ne devra accepter un titre 
. “{ OTC Grau ‘ ‘00 . » . .. 
CUVE. ICIEN OU CICR ou décoration venant de l'étran- 


de Saint-Boniface. 1 a grandi! 
dans la province et a dirigé avec! 
tuléut, pendant plusieurs années, Lncttra d'émiprer sera protégé à 
le journal le Manitoba. Nos Cor étranger, et aueun Allemand ne 
diales félicitations au nouveau lié à un pays étranger pour 
président de l'Association d'Edu- être poursuivi où puni. 
cation des Canadiens français du} secret des postes, du télégri- 
Manitoba, bhe et du téléphone sera gaïdé, 
Chaque Allemand aura le droit 
l'erraton bientôt la traversée d'exprimer son opinion par écrit, 
du Canada de ILalifax à Vancou- ide vive voix où par l’image. I 
ver en aéroplane? L'affaire est aura pus de censure, si cecn'est 
en murche et l'on dit qu'il suffi | pour les cinérnas, | 
rait de A0 heures pour faire le tra- 1 Sous le titre lu vie commune, 
rt. ‘Ja constitution déclate que le ma- 


Der. 


0 


per l'emrire. 
tichatag remplacera PAs 'eutre Ja France, l'Angleterre et les 

” + . .. . EL ee , 
saublée nationale qui n etait que _Etats-l nis et le Canada ont aughen- 
Îté pour toutes les classes depuis le: 


chancelier ci le reste du ininistère : 


à Tout Afemand à qui lon per-: 


garcon de terme, à été asphixié par 


le az en creusant un prits 


TORONTFO.--La révolte de pommes. | 


de terre est assez réduite dans FOn- 


tario, cette année, par suite de Ht sé 


choresse, Dans les comtés du viril 
Ontario, le rendement ne sera pas de 
plus de 83 minots à l'acre, alors que 
le rendement moyen, dans les 56 der- 
nières années, à été de 116 minaot-. 

NELSON.— Le VIBNEIIX 
nové en se portant au secours une 


fillette. docteur ne savait pus 


s'est 


Dr 


Le 


20 avtit, 
… GUELPH, Ont.--L'italion 
cGiovanso qui, en septembre dernier, 


fasait tué un de ses compatriotes, à 


fsubi la peine de mort, 


orage qui à passé sur la région, la 
: 


j'oudre à frappé on arbre et tué quin- i 
se bêtes à cornes qui s'étaient réru- 


l 4 ” 
ppiées dessous. Le troupeau est Éva- 


‘né DEAR 


QUEBEC. La vite de  Québer 


fait une belle réception au lieutenant- 
loénéral sir Hichard Turner À sun re-i 


‘tour d'Europe. 
L'honoruble Caron. 

FAcrieulture, ‘déetare 

de la prosinee de Québre sert lune 


ministre 


Fa 


1 
Û 
| … 
| récolte 


que 


ans, 

-M. Aimable Prouis, exchef d'ate- 
hier à Fiction Catholique, vient d'étre 
nommé fmprimeur dur Foi à Québec. 


Len remplacement de MS EE, I Cinq 
Murs, démissionnaire. 
—HJuraut es derniers trois mois, 


ldu der mai au ler août 1919, 93,913 
livres de viande bnpropres à la con- 
sommation ont été confisquées dans 
la ville de Québec, 

PARIS.--On est toujours sans nos 
iselles de laéroplane “Goliath”, parti 
pour Dakur. On le considère comiue 
perdu. 11 avait huil passugers à 
bord. 

--Les journaux disont que lex vi 
gnobles du sud de lu France ont subi 
des domiages considérables par la 
vague de chaleur qui & passé sur la 
région, a semaine dernières Dans 
lun endroit le thévimomètre à marqué 
| 140 degrés Fuhreñheit., Cest In ten- 
ipévature la plus elutude qu'il ÿ uit eu 
‘depuis vingt ans. 


Janies 


BROCKVILLE, Ont. Au eours d'un ; 


a 


de 


des imeiHeures depuis quatre où cinq. 


DU 
Liniment 
Mirard 
Minard's Lini 


mant Go., Ltd 


, 
, 
; 


IMITED —— @ &f 
T0 C.G RICHARDS EU 
OUT) ! 


FRANK À. BLACK 


paEre 


Chambre 3 
Bloe Liuperial Bank 
PRINCE-ALBERT 


Bureau: 


Fepiésentant la 


pl 


ï 


a 


“A 


k 
! 
1 
| 
| 
FU OMANUFACTURERS LIFE IXS. Co. 
| 


HR 


>à 


La réparation de 


S 
bandages de roues 


Si vos ferru- 
res sont Fiches où trop serrées, en- 
\ovez-nous le wagon où la voiture 


est notre spécialité, 


et nous les arrangerons. S'il y 4 
quelque autre chose qui ne va pus 
dans le véhicule, nous larrunge- 
rons aussi. Si vous avez besoin 
id'une réparation experte de voitur- 
jé, vous avez besoin de nous ct 
ports avons besoin de vous, - 
j 

| 


H, ERDMAN & SONS 


Forgerons, maréchaux ferrants, 
Carrossiers 
1825 Ave Centrale Tél. 2548 
Prinee-Albert 


en, 


., . 


| tn. 
PENSIONNAT de ST-LOUIS |T ‘ LINDS LINDSAY, CR. 


l'étéphone 2728 . 
PEU la direction des Sœbrs de la + vhone 2728 
rovidence de St. Brieuc (France), est a 
parfaitement organisé pour donner de In société légale 


jeux enfants GARÇONS es FILLES, un Lindsay & Mudie 


cours élémentaire complet et, si on 
le, désire, un cours supérieur. Les AVOCATS, PROCUREURS ET 


institutrices ont toutes ‘eurs dfplô- 


Téléphone 2785 


Casier P. . 
Sier Postal 535 Drinen.\Thor 


A. E. Philion 


AVOCAT à NOTAIRE 


mes de Régina. Nous acceptons des NOTATRES Cham. 12, Banqne d'H 
pensionnaires, GARÇONS et FILTES, . | tel 
e temps nécessnire pour les bien Bureau: Edifice de la Bunque 2 
preparer à leur première communion. d'Ottawu. Ni AE, PH ON 

n enseigne d'après les méthodes les * ane embre du Barreau de 

plus récentes la musique et la pein- tRETS D'ARGENT et du see san 
ture. Le chant et l'élocution sont — ‘ 

sous la direction d'habîlés institutri- TT — | 


ces. Le pensionnat comble yne lacune 
bien grande dans l'enseignement. Le 
prix est très modéré. Confiez-nous 
vos enfants et nous les formerons à 
la vertu tout en leur donnant l'ins- 
truction nécessaire au suctès. 


Dr Alfred MONTREUIL 


Ex-Elève des Fete de Paris 
de lHÔ 


| HE. 


AVOCAT, Proc 


NOEL | 


UREUR, Ets 


ci-Dicu de OU 
NOUVEL Epirior 


Ex-Interne 


1—1—20 Québec. i KNOX 
. — Avente Cents de 
h A ee me eee miennes can 
| _ MEDECIN-CHIRURGIEN PRINGE-ALBERT. Sasi. 
A 
Spécialité: Chirurgie. | USST membre du Barre: dy Qi 


Collège d'Edmonton 


Dirigé par les No. 15—19ème Rue Est, 
« æ , 
Pères Jésuites bhone 2214 Prince-Albert J E. LU SSI ER 
a | _ AVOCAT, Proc pee 
ours classique et cours ET NOIRE 
commerce, — Prépare à ROSTILEIRN 
foutes les carrières: sacer- Dr LAURENT ROY B ne n 
ae droit, etc., et conduit Des Hôpitaux de Paris a LUS] LS BIAC 
à ji mari } Dats . DER, Ediftere McDonald, 
mmair iculation et aux Spécialité: Maladies de la LS — “ 
degrés de bachelicr—Pros- femme Gradué de l'Univera lai dun, 
pectus et renseignement \ | 
‘ sRts: d, E. Lussier, B.A 
12, Canada Life Building eEEUSSIEr, BA CL. Riach HAL: 9 


1llème Avenue 


BUREAU 
Téléphone 2548 Résidence, 3407 


REGINA, Sask. 


Rév. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


RIACH & LUSSIER 


Edmonton AVOCATS ET No RES 


p. 10-2-19 


Alberta 


———_— 


Edifice MeDona]d 


AGABEMIE ET PENSIONNAT 
DE NÔTRE DAME DE SION | 


PRINCE ALBERT, Sask 


mr menant 


me mt mms et 


Dr F. Lachance 


DÉS HLOPITAUX DE PARIS 


Coin 11ème rue et \enne Central 


PRINCE ALHERT, SASK, 


me mme me ee me 


L. À GIROUX 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 


DE LA FEMME - 


SPÉCIALITÉS : de la Soviété légare 


Bishop & Giroux 


AVOCATS et NOTAIRES 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d’études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. 

Le couts d'études comprend le 
“ours complet ndopté par le gou- 
ernement de la Sdskatchewan, de 
plus: 

Le français est enseigné dans 
toutes les classes, 

lecons de musique. de peinture, 
de dessin, de travaux à l'aiguille, 
qe ‘dactylographie et de sténogra- 
P 1e. 


258134, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


| Edifice de la BANQUE VOLSO) 


Edmonton, Albert 


eue eme mena me nee eee 


| Consultations de 2 à à p.m. 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


a 


ne ment 


em 


Dr C. KR PARADIS 


Autrefois de Londres et 
de l'hôpital Necker de Paris 


D. À. FINN 


AVOCATOEE NOBURE 


l'our les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. Mère Supérieure 
p. 11.21 


Bureaux Set 9, Edifice Mitchell 


Aéléphouc 92931 


_ .Spécialiste en Chirurgie générale. PRINCE-ALBERT SAN 
TT TT TT TT TT | ct maladies de la femme 
‘ Edifice MeAra et Wallace meme 


1855 rue SCARTH, (premier étage) 
ï ‘Féléphone 4605 
Résidence: 2039, rue Robinson 
Téléphone 4606 ‘ 

—de 9 à 11 u.m.—de 3 à 6 


pm. et de T à 8.30 p.m. 


| 
REGINA, Sask. | 


Dr J, À CARRISS | 


DENTISTE 


Edifice Knox Avenue Centrale 
(Au-dessus du magasin 
Woolworth}) 


TEL. 3043 


\ 
Anciens bureaux du Dr Swindley 


On ÿ parle français 


Pensionnat A. GELINAS 


AVOCAE LT NOT URE 


LE PAS, MA 


24. 


| EURES 


DUCK LAKE, Sask. 


nu ? 


Religieuses de la Présen- 
tation de Marie 


d, Emile Lacourcière 
AYOCAT 


MONTMARTRE, SÉDLEY, 


INVENTION 


Protégées en tous pays 
Si vousavezuneinventinnà dévelrpoet 
et aprotéger,unemai que de commet 
à faire enrégistrer, veuillez C0 
uer avec nous. . 
ous nous chargerons de faire Qu 
vous les recherches necessaire ” Vu 
vous aiderons de no3 conseils ie 
vous donnerons tous Les rens 
ments que vous désirez. _ 


PIGEON & LYMBURN 
& DA 


AUTREFOLS 
Édifice “Power” MONTR 


” 


Etude et pratique journalière 
dun Français. Programme 
d'étude de la Saskatchewan. 
Musique. — Iloutes études 
faisunt suite un 8ème grade 
Spécialité: Formation pour 
la enrrière H'institutriece des 
ceoles catholiques sépurcées 


v 


PO 


ee mm panne mme nu 


Dr ALBERT MATHIEU 


Des Hôpitaux de France et 
d'Angleterre, 
ex-Chirurgien-Spéeialiste de l'Io- 
pital Militaire West CIIff pour 
les maladies de lu tête 
Spécialiste pour les maladies des 
veux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de 
la tete 
413-114, Edifice MeCALLUM TILL 
Téléphone: Résidence 4242 

iureuux,. 4589 


REGINA, Sask. 


munie 


dans lu province. 


Conditions raisonnables 


A 


LE COLLEGE CATHOLIQUE 
: DE GRAVELBOURG :-: 


DIRIGE PAR DES PRETRES SECULIERS 


PIGEON, PIGEON 


LRAVAUX D 


POUR VOS : 
et de TEINTUR 


NEFEOYAGE 
ADRÉSSEZ-VOUS A 


MEL 


coin 14e Rü 


Henri 


te Ave Ouest, 


Téléphone 2821 


Cours commercial, classiquè 


et universitaire 


Dr N, À. LAURENDEAU 


DES HÔPITAUX DE NEW-YORK 


Enseignement à base française 


prépare à Phmnatriculation et Spéciutité. — E 
au baccaulauréat ës lettres ès ‘hivurgie € aille . 
&ciences et ès arts. * Chirurgie nn dœ le MAISON BELG 


, 


HEURES DIE CONSULTATIONS 
Dis h pm. 7 àû 8h. pu 
Visite à l'hôpital St-Boniface 
tous les matins 
-— Bureau et résidence — 
83, rue Ritchot Tél, Muin 1393 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


LAVAGE À 5EC 
PRAVAIL SOIGNÉE 
PRIX MOBÉRTS. 


msn 


l’our tous renseignements s’a- 
dresser .à— 


Monsigur le Supérieur 
Collège Catholique de Gravelbourg 


Gravelbourg, Sask. 
5—-2—20 


rte pour 


, . LT 
Salle de vente © andises 


vente des march 
en commission 


a ma era sn aa ER de ts -ev. 


DRS BOULANGER & BOISSONNEAULT 


Dr BOULANGER, M. D. C.M, Dr BOISSONNEAULT, B.L., M.D., C.M. 


se 


tel î FE 
ASSURANCES CONTRE LE 


W. G. Tickde 


Des Hôpitaux de Paris et de Londres . : 
Ex interne de la Maternité —la Urudué de l'Université Laval de | ENCANTEUR iceneré FOUR L 


HE AN 


, Miséricorde de Montréal Quéhee 
LABORATOIRE DE RAYONS X 
Bureaux: 10011, Avenue Jasper, près du Bureau de Poste 
Tél. 1032, 4340 et 2009 


mer em 


A SasKaïC 


PROVINCE DE L 
re Ave. OU 


TEL. 2770 101 Ent 
:EALBE 
PRINCÈÉ 414 


EDMONTON, Alberta Le 
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Le prix du blé 


jrivateurs ne sont qu’à demi satisfaits. — Comment la 
es Commission achètera le blé. — Un payement comptant à 


on de $2-15 ie minot et un certificat de participation 
rais bénéfices, qui seront distribués le 31 juillet 1920. 
sus es meuniers paieront $2.33. — Le prix fixé en Angle- 
a re n'affecte pas le Canada. — M. Meighen fournit les 


explications du gouvernement. — Tous les bénéfices iront 


aux fermiers. 


e pficielle du prix du blé, faite la semaine dernière, n'a 


pannon . . s : , ! 
ation qui se pourault depuis plusieurs mois autour 


nie LU A l'auit L 
Lette gronst question, | | : 
tivateurs de l'Ouest avaient demandé avec insistunee que 
ne =oit pas inférieur à celui des Ftats Unis. ls n'ont pas 
Jaction, mais is peuvent s’estimer heureux néanmoins 
au prix dérisoire de $1.75 dont ils se voyaient me- 


Les tt 
VOD tie 
mn ne SU 

nor chap 
TT 


Parpoi k commision ne s'estelle rendue qn'à mi-chemin, ct 


An sunitie cette différence de Onze sOUx entre le nrinot de blé cana- 
D et de mnt le blé américain? C'est la question que l'on se pose 
dd eTs ENTRE 

Sn. dat. le prix de $2,15 ne représente, dans notre ens, qu'un 
nr qicrtientl comptant, fandis que celui de $2.26 des Etats Unjs 
ni. Le fermier comprend bien que d'après le plan du gou- 
nt, devra lui revenir plus tard un boni, lorsque la vente 
te dtcetuée, danx les conditions Tes plus avantageuses pour lui, 
re arehe etropéen, Mais il est généralement sous l'impression 
me ee DEV supplémentaire, pour une raison ou pour une autre, 
mot et que le versement initial sera le seul qu'il touchera 
Loi on ardeur à réclhuner tout de suite la pleine valeur du 


perl 


Ï 


el L 
LR 
Es Je son travail 

ou ne saurait l'en blâmer, quand on songe au coût élevé de la 
mbction. cette année, La sécheresse, la rouille et diverses autres 
a ont réduit de façon considérable le rendement un peu partout. 
Laure avec des aléas inévitables qu'elle comporte, entraîne pra- 
nement les memes dépenses, que la récolte soit pauvre où qu'elle 
irammdente et le fermier n’a pas, camme le manufacturier, l'avan- 
we de ponsoir établir le prix de vente de ses produits sur leur prix 
de restent. 

Quand on prend pour point de comparaison le prix de $2.26. 
mnt pur le vonvernement des Etats-Unis, il est permis de trouver 
onent jnférieur celui que vient de nous oetrayer la nouvelle com- 
bisou, Chacun sait que les qualités meunières du blé canadien 
mtreonntes supérieures à colles du blé américain: il est générale- 
heat coté trois soux de plus sur le marché européen, De plus, le mi- 
bot unéricitin t'est que de vinquantesix livres au lieu de soixante. 
ut Dire dans qualité et le poids porterait à $2.40 au moins 

ler marchande du blé canadien, Ajoutons que celui-ci à la 
rene ur le tarché anglais et que les autorités britanniques 
site acheter le surplus de notre récolte. Si le gouvernement 
ke Fit peut garantir $2.26, le gouvernement du Canada. 
Br es conditions plus avantageuses, ne courait aucun risque à faire 
wment initial de K2,40, 

L we consoler de ses déboires, Le fermier n'aura qu'à attendre 
iaent le Boni qu'on Jui promet, une fois la vente effectuée ot 
ss frs ennerts, T'aucuns se diront peut-être qu'après tout 
étendu blé pourrait fonctionner à même les fonds pu- 
ls Liestlauent de In récolte n'est-il que d'un intérêt national 
pe Nous avons déjà maintes commissions de ceci, de cela, 
Bttt par de Trésor ct dont le cultivateur paie su part comme 
ME onde. Pourquoi le lisser porter seul le poids de ce nouvel 


Mein tt : .e , . . 
" Hu pit Îtotts inposent des conditions dCconomiques éxception- ! 
élit. 


LL: ft jt) ‘ ‘ n : NU n 
PER Don nest que raisonnable: mais 1 v a fort à parier 
Bee copoit cu romillin A » , : 
ea cucllie platôt fraîchement dans certains milieux oû 


ni dit,  n . : 
de tout disposé à ranger nos travailleurs du sol parmi les | 
tonus fe 


uucrre, 
DonaATIEN FRÉMONT. 
‘mment le gouvernement Nord No. 3, #2.08: d'hiver rouge 


achètera le blé 


Li vcommision ca 
TE ne .. % ! 
’ 4 confirmé un 
potitre de roplements ré 
Et de fi manutention 


l'Alberta No. 1, #2.15: d'hiver 
‘rouge Aïfberta No, 2, 2,12: d'u: 
ver rouge Alberta No. 1. $2.08. 
“Les pavements comptants cj- 
dessus sont la buse aux élévateurs | 
terminaux publies à Mort Williin 


We 
! Mn 


1 
lé db de Ja suison : elle À Port Arthur. 
té ou ents apier. | “Colombie Anglaise NX 

Cu des re dements etre. “Colombie Anglaise No, I. 
“il loi sut. dés persan 2.101: No. 2, $2.0715: No, 
in DIE à dhotor ou à nr° 52.03 14: hace: emmagasine dans 
dl Mnper sur comuission | élévateur du gouvernement ca 
THE , ù . à N , 
sante ge hé de semence aadien à Vancouver. 
le 
in (EE Lurdos amende | 9 L 
RRLIAUET ' ere 


.., . 
“ti cs de contraven : Les meuniers paieront $2.23 : 


Bis, 
NN EN dernoer 


ble oo 
, js mien canadienne 
et 1 Qu de sus acheteur: 
CE FE Un payemen 
ee li base du prix cou- 
r mme fomips qu'ui 
bn NC apation donnen: 
pe Porteur le 1 juille 
Lt 1e Part pro rata de la 
ar LA nu bar hi commission 
D dé récolte, une 
TN “on Gite des paiements 
un IT, plus les dé. 
11} de Un pour le fonction- 
1 à Mi, CONuision, 
a ul als de participation 
Meubles er tout temps 
U D L 
Nor 


dre en conseil a fixé les 


vend nt _ 
TR SOU Winnipeg—La connuixsion ca- 


nudienne du blé a fixé le prix de 
vente du blé aux moulins au Cn- 
nada à 2.83 le minot, v compris 
cinq sous par minot pour frais de 
transport, à Fort William et Port 
Arthur, pour le Nord No 1; 
$2.2814%, v compris le même mon- 
tant pour transport, pour le No ! 
Colombie Anglaise à Vancouver: 
‘printemps. No. 1 bline et hiver 
No. 1 rouge, à Montréal. 2.40: 
OT et Québec, à Montréal. 
6 


ee (es 
Le prix de $1.80 fixé par la 
commission anglaise n’af- 
fecte pas le Canada 


Din 


prix moins forte que la première. 
Te ET Ottawa.-—Des demundes d'in- demande an peuple de se préparer 
LIT n juntre ,en conseil formations au sujet'de le fixation | combattre cette épidémie. 
ie ns prix a détaillée sui- d’un prix de $1.80 par minot pour TT , 
ME avé pire Mptants qui se- [le blé canadien par la commission Les techniciens de la Conféren- 
quai. ant les grades et langlaise arrivent continuellement |ce de la paix ont estimé le total gé- 
“Hit à Ottawa. L'explication de W. J. [néral des frais de la guerre à mille 


Dear dur Ka TberIR et Saskat- Sanford Evans donnée à Winni- 
ï Ne #2.15; Mani- [peg est corroborée par sir George 

2.15; Manitoba | Foster, premier ministre intéri- 

% Ÿ212; Manitoba [maire et ministre du commerce. 


LE PATRIOTE DE L'OUFST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


Ceci ed puronent faire dar (MEILLEURS REMEDES 


rangement intérieur de la part du 
gouvetnement britannique, Ces 
deux dernières années, le gonver- 
nement a ucheté tout le blé hn- 
porté et l'a revendu aux meuniers 
anglais. Maintenant, avec l'idée 
de donner au publie un pain de 
neuf pences, il a décidé de vendre 
le blé canadien au meunier $1.89 
le sninot. Le trésor anglais aup- 
portern le coût de la somme addi- 
lionnelle qui doit être payée pour 
l'achat du blé à importer en 
Urande-Bretagne.” 


Les profits iront aux fermiers, 


dit M. Meighen 


Winnipeg. — L'hon, Arthur | Ave, Centrale, Prince Albert 


Meighen. ministre de lintérieur, 
a parlé devant uné grande assem- 
blée de fermiers, à Portage-la- 
Prairie, eur la question du prix 
du blé, 

Le gouvernement, at-il dit, an- 
ait été heureux de laisser laffai- 
re À elle-même, mais il a bientôt 


vu qu'il devait faire quelque cho- 


se où de blé ne sortirait pas du 
pays. Les banques refusaient d'a- 
vancer de l'argent sur la récolte 
«ans la garantie du gouvernement 
et les chemins de fer refusaient de 
transporter le blé si le gouverne- 


ment n'en gmantisenit pas la ven- | 


te. 
Trois méthodes furent alors dis- 


eutées par le gouvernement, Ja; 


première était que le gouverne- 
ment achète à un prix fixe et cou- 


re les risques de perte on de gain: } 


la seconde qu'un prix minimum 
soit fixé par la loi et que le com- 
merce soit permis au-deseus de ec 
prix seulement. Ceci a été série 
sement étudié. La troisième al. 
ternative était la mesure que le 
gouvernement a adoptée. 

Avec la première méthode il y 
aurait pu avoir perte ou gain pour 
le gouvernement, Avec la secon- 


‘de, les banques auraient paré seu 


lement jusqu'au prix fixé. 
D'après le plan adopté, le gou- 

vernement paiera le blé $2.15 le 

minot, il le vendra aux meilleure 


conditions possibles ct paicera au: 


producteur sa part proportion- 
nelle des profits. | | 
M. Moighen @ tenu à bien faire 


comprendre que le gouvernement; 


n'a pas fixé 18 prix du blé, mais à 


simplement fixé le prix qui sera: 
L'une des raisons, 
pour lesquelles ceci a té fait. 


avancé pur Jui 


cest que le prix des Etats-Uni- 
aurait une tendance à tenir élevé 


Île prix du blé, et camme la révolte 
de ce pays était entre les mains: 


du gouvernement américain, € 


lui-ei pourrait maintenir le prix. 
canadien élevé, de façon à pou-: P 


voir écouler sa propre récolte. ct 
ensuite le laisser tormber. 
D'après l'arrangement actuel 
les profits vont au produeteur 0 
non pas au spéculateur, à dit le 
ministre, et le fermier peut s'oc- 
cuper de son travail au lien de 
s'affairer pour vendre son blé. 
En réponse à une question, M. 
Meighen a dit qu'il ne voyait par 
que le gouvernement britannique 
fût en mesure d'annoncer con 
bien il paiera le blé. T pense qur: 
le prix de $1.50 mentionne dan: 
les dépêches récentes est le pris 
que devront payer Îles meunier. 
anglais, le gouvernement com- 
blant toute perte qui, surviendrs 
dans da transaction, ceci dans lin 
térêt des classes laborienses. 
Interrogé au sujet du prix de 
la farine, M. Meighen à dit que 
la commission avait le pouvoir d': 
déterminer combien le meunier 
canadien paiora de BI et aus dd: 
décider quels profits il fera, 
moments (ÿ nee 
Dupuis dans la Commission 


du Commerce 


MontréealLa rumeur creul 


que 4. O0. Dupuis sera probable 


ment le troisième membre pois 
mé pour faire partie de 1 cor- 
nission fédérnle du commerce. ? 
appartient à la grande mais 
Lien connue Dupuis Frères | 
nomination sera faite dès que à 


Robert Borden rentrera de 
tournée avec le prince de Galles 
Qu 


Éncore la grippe espagnole 


New-York.Le Dr Copelond, 
de la commission de Santé de 
New-York, annonce que cet ut 
tone il y aura une nouvelle épi- 
démie de grippe espagnole. M. 


Copelond dit que toujours les épi- 
démies de grippe font une seconde 
cet, il est vrai, 
il 


appurition qui 


cinq milliards de francs. 
présente l'infini. 


posées par le sens commun. 


ri 
Î 
| 
49 
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ET MOINS CHER 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des uutres il vaudrait encore 
a peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
fles remèdes dé première qualité, et 
tonites nos affaires se maintiennent 
sur cette base, 


De plus, comme ngus vendons beau- 


coup nos remèdes n'ont pas le temps 


de vieillir. 


Dussiez-vous payer plus cher que 
fous y regagnerisz encore, Mais vous 
payez moins cher, 


7he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


nee nr nee en 


Brunton 


Le magasin où vous trouverez les 


habits qui font le mieux 


| 
| 
| 


CPPOSITE ORPHEUM THEATRE. 
Costumier pour Dames 


Ave. Centrale, Prince Albert 


GREEN 


Composées de produits balsami- 
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeuis | 
tout l'appareil respiratoire et gué- 
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI-, 
TES, TOUX, GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 


EMPHYSEME, etc. 


Prix, 50 sous la boîte, six boîtes 
pour $2.50, chez les marchands ou 
oste. Compagnie des CAP- 
: SULES CRESOBENE, 272 rue St- 
« Denis, Montréal, 


ar a 


CHARBON DINANT 


Morceaux criblés— 


ja tonne. ......,.,$8.00 
Pour le poële, la tonne $7.50 


Ce charbon domestique avantageux 
convient pour fouruaîse et le poêle. 
11 brûle toute la nuit. 


Téi. 2228 


The Prince Albert Fuel Go, Ltd 


17ème rue et 2ème avenue ouest 


, 


ABONNEZ-VOUS AU 
PATRIOTR DE L'OUEST 
$2.00 PAR ANNEE 


Terres à Vendre 


Nous avons à vendre des terres À 
blé ou à culture mixte des plus fer- 
tiles, 
Centre français. 
proximité. 

Pour plus amples informations, ! 
s'adresser à— 


améliorées ou en prairie. 
Chemin de fer à 


SECUIN & BOULET 


Storthoake .. 


" 


PENSIONNAT DU 
MONT-SAINT-LOUIS 


: BRONCHITES ASTHME, 
| 


Cela re- 
IL a donc fallu 
régler suivant les possibilités irg- 


Enseignement secondaire 
Moderne et Etudes 
Commerciales 


Pastitution bilingue prépa- 
rant aux diverses carrières 
commerciales, financières, 
administratives, el autr exa- 
mens d'admission aux farul 
tés: genie civil, architecture, 
arpentage, — et moins le 
latin rt le grec, — droit, mé- 
decine, pharmacie. 


Sous la diroction des 
Frères des Ecoles 
; Chrétiennes 
144, Sherbrooke-Est 
MONTREAL, Canada 


Prospectus envoyé sur demande 


ST. LOUIS, -:- 


Len plus bants prix payés r 
Senecu Root, Taine, En œuf 
et autres produits de la ferme. 
Marchandises à des prix Séfiant 
toute compétition. 


81ème rue Est et Centrale Avenue 964 rue Uri 


_ ne ee 


| 
, Les petites annonces sont le moven 
Je plus économique por lea Franco- 
| Canadiens de se mettre en relation avec 
leur compatriotes pour la transaction 
des affaires. Notre liste des petiter 
annonces allonge toutes lea semai- 
nes: ceux qui ont employé ce procédé 
en ont touiours été satisfaits. 


3. M. P. McLEOD 


MAGASIN GENERAL 


SASK. 


MACHINEPIE MODERNE 


PRIX MODÉRÉS 


C. Courtois 


70 rue de la Rivière ouest 


beurre, œufs 


En de ee ee meme 


RBREVETS om 


En tous pays. Demandez le GYIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera ervoyé gratis 
MARION & MARION 


versité, Montréal, Canada | 
918F. St. N. W. Washington, 0. C. 


J. SHIELLS 


CAMIONNEUR CORDONNIER 


Réparations en tons genres 


Téléphone 2758 | 


Tél. 
27'71 


SINCLAIR 


Viandes de Qualité 


POURQUOI VOUS DEVRIEZ LES ACHETER: 


Premièrement, parce que nous véndons les viandes de la meilleure 
qualité que vous pouvez obtenir en ne payant pas plus cher que pour 
des viandes de qualité inférieure. 


Deuxièmement, si vous tenez à la propreté, nous tenons la bou- 
cherie la plus propre de la ville. 


Troisièmement, notre service ne le cède à aucun. 


Avec notre devise: “Toujours le premier”, vous serez notre client 
tôt ou tard. Pourquoi ne pas commencer dès aujourd'hui? 


ESSAYEZ, C’EST TOUT CE QUE NOUS VOUS DEMANDONS 


Er 


PAS 


Quand l’estomac et les rognons sont malades tout le système 
de l’homme est atteint. 


Mais les PILULES MORO ne manquent pas de produire la plus 
promyie guérison là ou tant d’autres remèdes échouent. 


C’est ce qu’explique avec enthousiasme les témoignages qui 


suivent : 


Ma digestion se faisait 
mal depuis des années } 
mon sang s’eppauvrit, 88 
chargea de poisons et des 
éruptions sur toutle corps 
se montrèrent. Lesrem 
des que les médecins m?a- 
vaient prescrits n'euren$ 
aucun boneflet, J'ai pris 
les Pilules Moro et elles 
ont activé mon estomac, 
ont éloigné les digestions 
meuvaises e& ont changé 
mon sang. Aujourd'hui, 
je me porte très bien ; 
sucunse indisposition ne 
m'incommodeetj'en suis 
uniquement redevabla 
aux Pilules Moro, M 
Zoël Audette, 847, rua 
North  Grosvenordale, 
North  Grosvenordale, 
Conn. 

Deux médecins m'a 
vaient traité pour une 
maladie de rognons dont 
je soufirais depuis deux 
ans, mais rien ne sem 
blait changé. Je m'’a- 


J'ai pris durant deux 
ans, les Pilules Mororégu- 
lièrement pour une mala- 
die de rognons dont j’a- 
vais souffert depuis cinq 
ans. Cette maladie m’a- 
vait affaibli, m'avait fait 
perdre mon appétit, avait 
dérangé ma digestion, et 
souvent, au milieu de 
mon travail), j'étais obli- 
gé d'aller me reposer. 
Je fus constamment sous 
les soins d’un médecin ; 
j'en repassai même plu- 
teurs et malgré tous leurs 
soins jesoufiraistoujours; 
chaque jour j'allais de 
pis en pis. dernier 
médecin que je conaultai 
me dit que mon mal était 
incurable. Malgré que 
je fusse moi-même sous 
l'impression que ma me- 
ladie était trop enracinée 
pour étre soulagée, je 
commençai pourtant à 
prendre des Pilules Moro 
et j'abandonnai tous les 


autres remèdes. Je les dressai ensuite-à la Com- 

ai employées pendant pagnie Médicale Mo Â 

deux ans; j'ai en du sou me dicte co qu'il # à 

lagement après les pre- dans mo 

mières semaines puis une prescrivitles Pilules oro, 
uérison complète dont aujour- Je merprapose-toutefofs-fen-pren- résultat que f'obtinsfut des plus 


satisfaisants et aujourd'hui je ne 
crois mieux faire pour un homme 

souffle que ohne +4 
commender les Pilules Moro. 
Naep. Lajeunense; 673, rue Drolet, 
Moritré, 4 


HO MALADES quidési. 
#avair des conseils des médecins 
de ls Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffres et de- 
mandes notreqnestionnaire, Nous 
vous ind par le retour de 
la malle, .la mayière de recouvrer 
la santé et, de refaire vos forces. 
Les Pilules Moro sonten vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats. 
Unis, eur réception du prix, .500, 
une boîte, $2.60 six boîtes. :: ; 
Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, 


Montréal Sr . 


"hui je suis heureux. 
Begin, 81, rue Orange, Worcester, 
Mass. 


Je relevais si difficilement d’une 


M. J. Bteldre encore, car j me veux 
donner priserà da faiblesse ni à la 

maladie, M. Antonio Gauthier, 

831, rue Maisonneuve, Montréal. 


typhoïde que mon médecin nesa-| Jene suisplus jeune et, depnis 
vait plus que penser. Les forces | quelque temps, jo sentatwque l'âge 
ne merevenaient pus, lanourritureime pesait J'avais souvent de 

le plus légère passait mal et c'était] douleurs dens les reins Mh di 
des douleurs d'estomac, des gaz, Igestion, qui: éteit diffigila, mem. 
des suffocations et des vomiase-| menait des lourdeursà-la tête, des 
ments, Il m'était resté une affec-| dispositions au sommeil, à toutes 
tion du cœur, disait mon médecin. [les heures du jour. Les étoges des 
Ce n'était pas rassurant, et lorsque| Pilules Moro faits par Îes hommes 
des faiblesses m'obligeaient à me|qui les avaient employées m'ins; 
coucher, je me demandais com-|pirèrent le désir de me servir de 0e 
ment cela finirait. Ma mère avait remède. Elles m'ont fait du bien 
confiance dans les Pilules Moro et |tout de suite. Je me sentais plus 
elle m'en fit prendre.‘ Aussitôt illjeune après quelques semaines, 
y eut du changement; les forces me | plus apte au travail et l'estomac 
revenaient et avec elles une plus|avait repris sa vigueur, J'eus en- 
grande activité dans tout mon sys-|suite bien bonnesanté. M. Pierre 
tème. Après l'emploi de dix boîtes | Cloutier, 208, rue du Roi, St-Rooh, 
de Pilules Moro je me portais bien, Québea : sui S 


= me 


PF 


4 El 


L'opinion d’un évêque français 
sur la Société des Nations 


en 
, FT, . [Julien. Ie dessein de guider le tra- 
. On sait que la Société des Na-{vail de la Conférence de la Paix 
tions, telle qu’elle vient d'être éta- [de 1919", a exposé avec une gran- 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


ee ete ee ee eu rte annee eee 


blie par le traité de Versuilles, à [de force les principes sur lesquels 
rencontré autant de détracteurs doit se fonder la Société des Na 
que de partisans et ce. dans tous |tions, les formes qu'elles peut re- 
les milieux. Le texte au bas du-vêtir, les devoirs qui peuvent lui 
quel les plénipotentiaires alle- incomber. 
mands ont mis, le 28 juin, leur} I] n'est pans de doctrine plus 
signature, a été âprement critiqué haute que celle de Taparelli, ni, 
dans tous les pays. si l’on ÿ songe, de plus audacieu- 
Dans un article qu'il a publié, {e, Pour lui, écrit Mgr Julien, 
le 25 juin, dans la Revue “Le Cér-|“le devoir total veut que les na- 
respondant , et qui est intitulé: 
‘‘Üue thévrie catholique de la So- main pour acquérir les biens qui 
cut des Nations”. Mgr Julien. sont nécessaires à leur existence 
évéque d'Arras, celui-R .même et à leur développement”. 
qu. il Ya quelques semaunes, à Les peuples doivent s'aimer et 
prononcé à Paris, le panégvrique |entr'aider. En fait, ils le font 
de Jeanne d'Arc, s'est efforcé." à déjà, par suite de leur voisinage 
la lumière des principes catholi- En 
ques, non de juger en elle-même 
l'uuvre de la Conférence, nas 
lun plutôt d'indiquer dans quel 
etat d'esprit, selon lui, doivent | 
Jaccuotillir les catholiques, au-deæus d'eux une autorité, ae-. 
I faut tout d'abord louer Mgr ceptée par eux, forte, respectée. : 
Julien d'avoir si bien posé la ques- [Lien urmée coiffe les réealci-: 
ton, Son étude, ai elmre et si for- Étrants, et qui départage les Etats | 
te, ouvre en effet par cette sage faux heures du conflit. 
déclaration: “Il est loisible aux! Comme le remarque Mgr Ju-! 
catholiques, écrit-il, du point de Hien. “jusqu'ici, le parallélisme est 
vue des contingences humaines, |bresque continu entre la théorie: 
d'uuvurer bien ou mal de l'entre- catholique de la Socicté des Na-! 
prie, telle qu'elle se présente à [ins et l'essai que se propose d'en 
lur observation, Mais du point ‘faire la Conférence de li Paix”. 
de vue de l'idéal qui l'inspire. : C'est 1 une constatution de li 
ont-ils pas le devoir de se dernan- plus grande tmportanee pour un 
der ce que l'enseignement de l'E- vatliolique. puisqu'elle Famène à 
Geo Leur permet où leur fait un lonclure que cet ‘esal” réalise. 
dur d'en penser? . au moins eu partie, l'idéal auquel : 
C'ist à cette interrogation QUE if doit étre attaché et vers lequel : 
FErque d'Arras s'applique ensui- ;i] doit tendre. 
te repondre, Il y a. constate-t-il. 
vieux comme le monde. 


de leurs devoir: Klentiques, Ils le. 
font. ils doivent continuer à le 
faire, tout en sauvegardant leur 
indépendance, mais en établissant 


ui reve. lse demander sur quels principes 


tions se prètent mutuellement In! 


moral, de leurs intérèts communs. : 


Mais le P. Taparelli en vient à, 


d'ispirations à Ja paix universelle 
Ce rêve n'est 
Partiellement 
certains 


entre le peuples, 
pas pure utopie. 
on accidentellement, à 
Hinment. du passé, il à pris Corps. 

Le Maven-Age. en effet, n'a-t-1l 
pas realisé la paix chrétienne sous 
le haut patronage de la Papauté® 

Les théologiens catholiques, de 
saint Thomas à Suarez, en exami- 
nant les conditions requises pour 
qu'une guerre soit Juste. n'ont-ils 
pas parlé déjà d'arbitrage ct de 


coraux reposcra cette entente., 
‘pour être viable. et, en dehors de, 
‘la force des armes. quel sera le : 
ifrein aux convoitises et aux pas 
ons humaines Iln'en voit évr: 
demment pas d'autres que la mo: 
vale catholique et “es enseigne 
Hinente, reposimt sur l'autorité di’ 
i vince, 

“Reconnaissons, dit Mer Ji 
en, que la Société des Nations 
qui <e forme sous Line Veux -erait 
“Lien eu peine de suivre jusque-là 


; 


icon. 
tue au cours d'une rencontre. 


__Jrays. 


conventions internationales” 
D'autre part, que n'a pas fait 
l'Eglise pour “unmaniser”la pUeT- 
re” Quétaicnte que la Cheva- 
lerie, que la Tréve de Dieu, que les 
Croisades cellesintines, en leur 


ile euide qui lui a tract la voie”. 
Ce n'est que trop vrai, et nous voi- 
‘ei, pur l'évêque d'Arras intro- 
‘duits au cœur même du problème 
idont il donne lui-même la for- 
, Un ) léUT iule en ces termes excellents: 
pensée foncière” Pourquoi Léon La question de la paix du monde 
NAT at-il approuvé les Confé- |, une question morale.” 

rences de La Tire? Atom ou}; somme. si nous avons bien 
blié le généreux effort des liiue- ‘enupris la pensée de Mur Julien 


atho! re uctates uv - ce Dr T4 
CATHOLIQUE: pacifiste 1! avant ur la Société des Nations, elle se 
gnerie approuvées par Jane fine à ces propositions. indis- 


ative fut prie par des able f “atholique: il v 
dont Linitiatite fut prie Pa de jeutable pour un catholique l': 
cut roliques français it belges. !4 un idéal chrétien, traditionnel : 
ont les cathonques D HeMAHGE SC ins l'Églis s rapports cutre 
tinrent à Jlécart, et qui tot m lEglie, des rl ont ot 
ur! ge AU, lil peuples Ceux-ci peuvent et 
qu'on où ait dit. n'ont jatnais 61} {ijtent s'asswcier pour atteindre. 
d'autre objet que de réapprendre !éhaeun dans son indépendance. 
aux hommes de ce temps lens is on s'entr'aidant. eur fin 
grement courant des du-teurs Au! {;mmune. Leur uuion dépend. 
dovon- y : ; 
Moyen-Âge? .Îde leur degré de valeur morale. 
Que l'on relise enfin li note, St c'est ici, duns le désarroi pré- 
mal comprise, qu'au mois d'août lent des esprits qu'il faut crain- 
€ ri Ê 4 Ê] o) : « 7 # POS F : 2 TT, La ; 
1917, le pupe Benoit KV adres lg pour l'avenir de la présente 
sait aux belligérauts, et on \ trou-[Gciété des Nations. 
vera, outre autres, ces lignes 16 | Cette crainte duit-elle aboutir. : 
ar £ FD , . . , Ti 
marquables: . [dans l'esprit du catholique. jus-| 
Le point fondamental dtoit | u'an scepticisme vis-à-vis de la! 
être, proclame le Pape, qu'à la) orinde entreprise? 
force matérielle des armes soit | Ecoutons l'évêque d'Arras: 
substitue la force morale du faut fire crédit à la Sorièté des: 
it: d'où résulte te ae TRUE © . . N 
droit: d'où résule un juste at! Kations, si imparfaite qu'elle doi-, 
cord de tous pour la dimint-|{e être encore; quel que soit le 
tion simultanée ht D idestin qui lattende, sa uaisance 
des armements, selun des Ur et un grand événement, ct cest 
gles et des garanties à établi ane étape considérable que vient 
dans la mesure uéressaire et 
suffisante pour le maiutien de; 


de franchir l'humanité vers a, 
l'ordre pgblic en chaque état et; 


paix du monde. Certes, le ob: 
la kubetituti lat et liacles sont nombreux et redoutar 
par a substitution aux arinces Fhjou: qui né 


d'une iustitution d'arbitrage prennent plaisir à les signaler #1 idienne. 1e 
avec une haute sanction pacifi- maginent-ils que les autres ne les inéral Mevburn, ministre de | 


les voit” Ceux qui Lpecicur séncral de la milices eanu- 


en daus l'opinion publique, 
ibonueoup de l'autorité qui lui est 
néessnire: il se trouve privé, 
d'autre part, du concours des ci- 
toyens les plus désintéressés et les 
micux entraînés, par leurs croyan- 
ces mêmes, à le faire tridmpher. 

En matière de législation in- 
ternationale du travail, les catho- 
liques ont été les premiers à de- 
mander qu'on agisse. En matiè- 
re de conventions entre peuples, 
ils ont une doctrine où s'appuyer, 
uo :suo$ot sap ds no pssed un 
leur ottre aujourd'hui une œuvre, 
sans doute imparfaite; certains 
objectent qu'elle a le grand tort 
de n'avoir pas été élaborée tussi 
sagement qu'H l'aurait fallu et 
que. parmi ses artisans, nombreux 
sont ceux qui ne partagent pas 
eur fois: Leurs remarques son’ 
exactes La conclusion qu'ils en 
rent ne l'est pas, si c'est une eon- 
‘elusion de défiance « priori envers 
Ja Société des Nations. 

En fait, son principe, loin de 
répugner aux catholiques doit 
Lur agréer: son apptieation pré- 
sente ne contient rien contre leurs 
croyances: tout au contraire, elle 
en est un abontissement normal ct 
légitime. 

I serait osé, imprudent, impo- 
litique. d'opposer une fin de non- | 
recevoir à tout ve christianisme 


d'être adoptés, à toutes ces idées 
uénérouses qui postulent, en fin 


de compte, toute la morale chré-. 


tienne. 
o, B. 


0 


Les Américains ont traversé | 
la frontière mexicaine 


La enalerie américaine a tra | 
verre da frontière mexicaine et est 
à la poursuite de bandits qui 
avaient capturé deux licutenants 
amérienine et ne leur ont rendu la! 
liberte que contre une forte ran- 
Un bandit mexicain à cte 
Ou 
redoute une guerre entre les detix 


a  ——— « 
Gbligation morale plus forte 
qu'une obligation légale 


\Woshington — Le président 
Wilson, donnant des explications 
au conuté des Affiures étrangères 
du Sénat au sujet de la Ligne des 
nations. à dit que le parte de la 
Ligue des nations t'imipuiait au- 
cune obligation légale à Er force 
militaire américaine pour pre 
tection du territoire eu de l'indé- 
pehdane: de toute avire nation. 
Cependant ce pacte coniporte dem 
ceitaines circonstances une véri- 
table obligation morale qui peui 
ètre mine plus forte qu'une obli- 
gation Iépale. 


Les républicains maintiennent 
leur attitnde d'opposition à la Li 
eue des Nations, M. Mediit Mec 
Corniek. Le jeune sénateur de 
Flinois, parlant au traité de 
aix, à dénoncé Les ambitions tn- 
périlistes de la Grande-Bretagne. 
de le France et du Japon. TE a 
ajouté cependant qu'il ne croit 
pas que le peuple de ces pars ape 
rouve cette soif d'extension de 
territoires. I a dit que Pimp 
riulisme menace de faire éclater 
une nouvelle guerre et que Le 
béraliaue anglus et les cuvrier: 
angltis ont protesté aveg cerix 40 
Japon contre le traité de paix. 

D ———— 


Sir Arthur Currie est promu 
général 


Sir Arthur Currie a été promu 
at rang de général et notsiné ins 


or 


En réponce at major 2- 
«4 Dif- 


.catrice, selon des, règles à con-1,;t pas aperçus pHucé qu'ils neilice, qui proposait sa santé, le 2- 


certer ct des sanctions à déter-|joujent pas décourager les hardis 

miner contre l'Etat qui se refu-{ionniers qui tentent de les fran- 

serait. soit à soumettre les lopir, %" 

questions internationales & un | Li l'auteur de conclure: “Quel- 

bitrage, soit à en accepter les {je JeAenille ou non, la Société des 

évisions.” tions tend à exiver des peuples 

Corame le dit Mgr Julien. ‘vui- Nations tend à exiger des peuple 
hi, fond et forine, l'essentiel de la 
Société de: Nations, défini par lu 
plus hante autorité religieuse du 
monde.” 

La cause est entendue: un ca 
tholique vraiment conscient de la 
trudition de son Eglise, vraiment 
animé de l'esprit de su foi, ne 
peut, en théorie tout au moins, 
qu'applaudir à toute entreprise 
qui essaiera d'établir la puix du 
monde sur des Lases conformes à 
la justice ot uu droit. 

Mais le texte qui vient d'être 


ce que ne peut accorder par sa 


térèt peronuel, Elle réclame une 
chose qui est proprement religieu- 
se, UD AMOUr qui nous est CoNMI- 
liniun avec d'autres, l'amour du 
droit, auèmne sil se prononce con- 
re nous, l'amour du bien-être, 
tout en aidunt à celui des autres, 
en nn mot, une disposition cons- 
taute, quoi qu'il en coûte, à pru- 
tiquer lu justice et la charité. En 
d'autre termes, c’est lo christia- 
nismo qui demande à rentrtr 
duns le gouvernement du imou- 


élaboré? Mgr Julien ne l'exami-| qe” ° 
ne poiné directement, pour le ju-|  Rion n'est plus vrai. À cette 
gr. Il se contente de fouruir ut | gierre faite au non du droit, 


comprise, préchée pas lEntente 
commge uns croisade, il fallait, au 
lendemain de l4 victoire, une éon- 
elusiun idéaliste coïnime les prin- 
cipes qui ont dieté le courage des 
peuples et des arinées. C'est l'es- 
sai de la Société des Nations, 


lecteur catholique qui voudra 
l'apprécier, un précieux point de 
somuyaraison. C’est le résümé de 
la doctrine enseignée en 1842 à 
Naples, dans son “Traité sur le 
Droit naturel”, ‘par le Jésuite Tu- 
parelli. Celui-ci, en effet, ‘com- 
me s'il avait eu, dès lors, dit Mgr 


a concernant 
propre vertu le sentimeut de Vin- | 


Si les catholiques le boudent, il'devoirs 


néral à passe en revue Îles grands 
(faits d'armée accomplis par le 
corps. expéditionnaire canadien. 
particulièrement durunt les rent 
jours qui ont précédé Parmistice et 
idéelara, en réponse aux critiques 

attaque de Mons 
quelques heures avant Farrét de: 
Hhostilités. que les Allemands à 
ivaient sioné l'armistire à 95 heures 
j'a matin le 11 novembre cet qu'à 
ce moment-là les Canadien 
vaient déjà déclanehé leur attaque 
sur Mons et établi leurs lignes bien 
au delà de la ville. 

Le général Currie nie qu'il exis- 
te un probléme du soldat de re- 
tour; le soldat ne doit pas étre plys 
difficile à réabsorber, pour Le purs, 
que les quatre où cinq cent mille 
immigrants qui nous arrivaient 
annuelletuent avant Ja guerre, et 
dont nous ne sembliens pus le 
moins du mond  inconnuodés, 
S'il y a problème, oct lu faite dex 
chef d'industrie, trop peu patriotes 

pours montrer de lu patience à 
endroit de leurs unciens em- 
plovés, un peu changés pur les au- 
nées de la guerre, mais ne deman- 
dant qu’à reprendre leurs anciens 


| a 


Ca et là 


L'asociation médicale de l'A 
bertu tiendra st quatorzième réu- 
nion annuelle à C'algery, du ler 
au 3 septembre. Au nômbre des 


— PO 


si l'avantage de se reporter «ut 
premiers temps de la colgnie jran- 
caise, (est une toute petite le- 
çon d'histoire qui piquera peut- 
être leur curiosité. 
*/ *. * 
ILest encore question d'une 4 


| 


re 


ee nee cet monetmee 


Tte Farmers Flour Peintures 


and Fesi Store - 


conférenciers qui figurent au pro- nloué I 
LÉT" mploués de che- ‘ 2 plus ancienne fix 

ramme, nous releyons lé nom du |ve.9énérale des emplout V nous” rime qe « 

, ! mins de fer ah Canada. Toronto enez nous” voir pour la Fondée en tuer onfiand 


r Beauchemin. de Calgary. C’est 
la premitre fois qu'un médecin 
canadien francuis parlera ainsi 
devant l'assuciation médicale de La 


est devenu surtout le centre d’ayi- 
tation. 


farine, le son, la moulée, je 
fourrage hâché, l’avoine, le 


F. W. TURN 


a 0—#— 
province. . / foi 4 TRAVAUX 
* * » 7 Une famille de militaires oin presse. - , 
Les femmes de la grille, de Nan- ‘ ” Nous payons argent comp- d'extérieur et d'intériey 
Cy “ont offert au géeneTa ne l'astel- Le “Tablet” de Londres, livrat- tant tous les produits de Tapissage — Détre 


nau une épée d'honneur en souve- 
nir et en reconnuissance de sa pro- 
tection de lu ville, 
DS *k + x 

Le ycnéreux eremple que don- 
na M. Etienne Lamy pour encou- 
rager les fumilles nombreuses 
trouve des tmitateurs. LA cadé- 
mie francaise. en effet, vient d'uc- 
cepter l'offre d'une donation de A1. 
et Mine Cognueqy. ayant pour but 
de créer 90 prix unnuels de 25,000 
franes chaeun, destinés à des fa- 
milles pauvres. composées d'au 


d , Ê 
moins neuf enfants vivants ct du 


méme dit, 
*X *k F 

2 « arrêté au Lac St-Jean un 

individu du non de Johnny Per- 


tent dans les textes qui viennent :som aecusé d'avoir, vers le à ow 4 


août, démoli un monument du Sa- 
cré-loeur à La Tuque. 


rte - : us mn : 
> . 4 . eier d'atillerie, Toronto; licut.- rene 
L'émitent éréque d'Angers. [Colonel Arthur Panet, officier SEUL MANUFACTURIER Ù Constructi 
 d >; e ? ol ee : re se °. 
Mgr Rumeur. riendru, l'année 'antillerie, Régina. Le troisième | Mme Geo. S. ALMAS Co Li 
prochaine, precher la grande re- générul de cette liste est le plus | 240, 4ème AoS, Hd, 


truite des pritres à Montréal. 
X x * 


Au Châteuu Frontenac, de Qué- 


* 


ne me 


son du 19 juillet dernier, publie 
ce qui suit: 

“Un groupe remarquable de 
soldats eanadiens-françyis appar- 
tient à ln fwuille Panet, de Qué- 
bec. En effet, six frères sont ini- 
litaires: .Brigadier-général Ifenri 
Panet, CB. C.M.G., D.K.O0. vonr- 
mandant de l'artillerie de li sc- 
conde division canadienne en 
France; Brigadier-général Eugi- 
ne Panet, C.B., C.M.G., D.S.O. 
des Ingénieurs Royaux et ingé- 
nieur en chef d'un corps d'urméc 
en l'rance; Brigadier - général 
Edouurd Panet, C.M4&G., D.5.0, 
D.A., et A.M.G, des troupes en 
nudiennes durant la guerre: 
lieut.-colonel Charles Panot, se- 
erétuire permanent du dénarte- 
ment de la milice à Ottuww lieut.- 
colonel De Lothinière Panet, offi- 


jcune sénéral des armées anglai- 


sonnablement-que Les membres de 


sesi où peut done supposer . 


la ferme. 


SPATRIOTE 


* Troubles d'estomac 


L'iondigestion 
elfronique sont les signes avant-cou- 
eurs de la maladie de In pierre. Pro- 
urez-vVous 
vous guérira et vous rendra la vie 
lagréable (traitement de $5,501, 


IMITATIONXS DES 


u ro 
ET MARBDES ù 


ETC 


—— 


Téléphone 2885 


441, River Street, \Wes 
Soins 


Prince-Albert 


eee Pr ‘ 
ABONNEZ-VOUS AU Cp 
DE L'OUEST” 
$2.00 PAR ANNEE 


MONUMENT 


k, 


| 


| 


aiguë, at constipation 


" 


4 
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HEPATOLA, ce 


aaT rar 


Sask, M 


| 
| 
remède | 
| 


SASKATOON 


119 8e Ru 


j 


Bee, on à reconstitué une suite de rette famille n'ont pas encore ut- gi * 
pièces meublés sclon le style des [teint le sommet des distinctions | à ne 
épogues respretires de Jacques. Lnilituires,  Avee une autre année | 
Cartier, de Champlain et le [de gucrre, la famille Panet aurait! Ÿ 
Monteutm. Lis nombreux tou- feu une lenue demi-douzaine dei 9 
ristes qui visiter! Québec ont ain- [eénéraux.” | ï 

_ 

| —— FERMIERS ET BATTEURS -_— 

| 206 BARILS EN BOIS EN VENTE À SACRIFICE, 

| 


à 


Shnay&Tadme: 


ne 
E 


Voici un 
Pain délicieux, succulent 


Fait avec la meilleure farine et avec soin. Veus 
pouvez en avoir, vous aussi, en nous téléphonant. 


Téléphone 2311 


THE CITY BAKERY 


57-63, Rue de la Rivière Prince-Albert 


Tél. 304 


cLears 


CE 


+ + 


-: Le magasin des 
bonnes marchandises 


Spécialement muni en ce moment d'un grand stock 


’ de 


ALEX TAYLOR, prop. . L 
Première Avenue Ouest Notre seule adresse . Vêtements de fr avail Dour hommes 
. Voici l'époque de la moisson venue: vous jerez 
Le bien d'acheter vos 


Economisez de l'argent sur vos ré 


C'est te moment de faire mettre en ordre votre machinerie pour 
les Dattages et les trasaux d'antonne, 

Nous repereons les eylindres et les arrangeons avec de nou- 
eu anneuux et pistons plus grands, nous renforgons les arbres à 
crue, resserons les engrenages, et faisons tout ce qui concerne les 


réparations, 


Nous fondons le fer, le cuivre et le demi-acicr, 


à l'oxi-ucétylène, 


Prince Albert Foundry Company 
En face de la gare du C.NR. 


Téléphone 2217 


PAIRES DE COUVERTURES DE SECONDE 
MAIN, PARFAITEMENT NETTOYEES SERONT 
VENDUESA BAS PRIX. S'ADRESSER— 


57 rue de la Rivière Ouest 
 Prince-Albert | 


parations 


à 


Nous soudons 


Souliers de travail 
Chemises de travail 
Salopettes 

Gants de travail 
Bas de travail 


chez McLean, où les stocks sont considérables et 
où vous avez le choix. 


Vous trouverez les prix exceptionnellement bas 
pour cette qualité de marchandises. 


ACHETEZ CHEZ MCLEAN vous y avez avantsët 


à réduire 


3040. 


pr lus 


Notre rayon d'épicerie vous aidera 
le coût de la vie. Téléphone: 


Magasin à rayons de 


LEANS 


is. 


LE PATRIOTT 


Monseigneur Langevin 


M. l'abbé Philippo 
l'Action Frantuise) 


at, “ 
“ft en est qui pensent qu'il 
n'est pus opportun de résis- 


ue chucun 


Qutielr de Écurs, 


. déplore 
Perrier cuis } 


, à l'iniquité aladro l | 
pi ante fee dominante, de|pas, un geste téméraire risquent [mi les hommes 
me Ja quite n'exsspère |de compromettre l'avenir ct 
avantage lee méchants. 


Léoti XIITS , 
csapientine Christianne ). 


homme vient de mourir 


de tout cola st j'estime que nous 
devons être indulgents pour ceux 


1 ‘ni + À * . Q L 

Ta un homme; un évêque Cependant, je suis obligé de rap 
alt de mourir qui était un évê- |peler que l'on n'est point capable 
vent i Léon Gau-|de gouverner si lon n'est capable 


C'est ainsi que 


D anonçuit Je fin de Mar |de résoudre, au moment voulu, les 
qu “ e vieux soldut frappe | problèmes compliqués; si, par 
PE de lu grande bataille, et |crainte des oppositions, des criti- 
M ntondait duns un même ques, des responsabilités, on recu- 
qu te l'Holise et la Patrie. Ues |le devant les actes et les bienfai- 
one ie sants décrets réclamés par linté 


roles HU reviennent à la mcé- 


ut où nous tâchons |rêt de tuus; que l'excès de pruden- 


more ti moine d sn, 1915 L ude 
rire les heures de juin 1915, |ee n’est plus de la prudence. (3) 
cninel li mort tOTTASSA Mgr Louis-| Mgr Langevin aimait trop l’E- 
Mai \délurd Tamer 

marque de Saint-Ron! ace. Fe omme de combat, Il ne gard 
haut que Son ninence 16 dans aueune lutte la neutralité, 
Carl Pépin appela alors “an [Pouvuit-il être neutre, quand les 


le da loi et de notre ra- lintérêts de la religion étaient en 


3 fouet u 

ù ‘ N | aiment le champion A cause, quand on vouluit s'emparer 
Écha urutestuit avec CHeTATE, de l'âme des enfants, de ses évo- 
cat nl insultait Jésus-Christ les, quand on refusait aux siens le 
M LEstee, où qu'en nous € tes- droit de parler la langue des aï-. 
ur Dun on l'autre de-nos drois leux?  Pouvait-il, sous prétexte 
Loclhuneit conquis par tout le de modération, de sagesse, de con- 
ue cilintion, se prêter à des compro- 


mis de nature à entamer les droits 
de la vérité et Lo droit naturel? 
Lo compromis offre parfois des 
avantages transitoires sur les ques- 
tions de fait; il cstStoujours dan- 


a pra jour de la prise de 
DL de <oit siège, Mgr Lan 
Lerrettemdait la grande voix le 
Le pardesents Di crier de; econ- 
ke dépôt à Jui confié: pure 


MU 


num de Jésus-Christ “telle gereux «au point de vue des princi- 
aensignée par Ra Sainte Eglise {jes. Aussi Mgr Langevin lat-il 
aetque. droits scolaires, alors toujours repouseé, voulait sau- 
me aeurd'hui, 81 malheu- vegarder avant tout la pureté des 
enent lotlés atix pieds.  Li- doctrines et voyait danx la uoetteté 


ve henes écrites avec toute lu 
‘de son âme d'apôtre 
«de ltieur: "Comme honmes 
fibres, conne chrétiens surtout, 
mis devons maintenir les droits 
annales que la loi naturolle 
nfère aus pures de famille pour 
f'buation de Icurs enfants: Au 
non de ve droits sacrés, SAUVC- 
mb par les traités les plus so- 
hu. he promesses royales el- 
heunines Ci reonnus par le tri- 
ad Empire britannique, 


des opinions a plus sûre des tue- 
tiques. \ 

Evêque, il s'ehgngenit à être le 
vigilant gardien de la vérité, au 
besoin son gengeur. “Je suis évé- 
que, aurait-il pu dire avecr Met 
Pie. Je auis parmi vous le con- 
sul de la Majesté divine. Si Île 
nom du roi, inon maitre, est ou- 
tragé, si le drapeau de son Fils, 
Jésus, n'est pas respecté, les 
droits de son Eglise et de son sa- 
cerdoce sont méconnus, si l'auto- 


de sa doctrine est menacée, je 


x 


sautant it 


si 


med” pur Na Majesté clle- 
Lane cu vovil: au. nom de. In 
sut de l'équité, et pour 
na de drapeau britannique 
et mo pmninee de Mahitoba, 
Vue ccrons de réclamer nos 
nuls aiholiques. 


u L 2. : $ a 
D'ancuns out sahs'dônte trouvé 


suis évêque, done je parlerai, j€- 
lèverai la voix, je tiendrai haut et 
ferme l'étendard de Ja vérité, lé 
tendard de la vraie liberté. qui 
west autre que l'étendard de la 
foi, Fétendard de 1non Picu. 

Au moins à trois époques solen- 


Que âme puissante  réelg- iles de notre histoire, larcherä- 
su top d'éclat. Disonsique de Saint-Boniface se leva | 


“cute qu'il nous plaît de 
Liu Viur Langevin dans la ca- 
Liu Le crands évêques dont 
Cu teecure de Nasianze, leur 
cran à dit: “Quelque 
Las trtables qu'on Îles &en- 
is d.uheurs, ils ne supportent 
nu de denir modérés et fact 
2 quai le silenee et le repos 
mirent la cause de Dicu; alors 
sont amdents à la lutte, impé- 
te dans le combat (car Ri le 
ne cestoune flannne}, et ils sa- 
Cifieratent tout plutôt que d’o- 
mure run du devoir.” 


dans toute sa fierté d'évêque et 
de patriote pour défendre Îles éco- 
les catholiques. En Amérique 
comme en Europe, les regards se 
. fournent vers les écoles où les en | 
fants de ténèbres veulent supplan- 
ter les file de lumière. 

Je n'ai pus à refaire ei cette 
histoire lumentable de la prolia- 
tion de nos droits scolairesfen de- 
hors de la province de Québer. 
Elle sernit longue et inutile. 

Qu'il nous suffise de rappeler 
que sous l'épiscopat de Mer Lan- 
gevin nous avons L'uverse trois 
Ce quroles archevêque de Grises scolaires: La prentière est 
it-Bouituce ne les à jamuis {celle du Manitoba commencée en 
dites, On l'a toujours vu plein [1890, et qui s'est terminée pur le 
nr pour li causé de Dieu et fameux règlement Laurier{iree 
case de lu patrie. I n’a point |ay-Tarte que le Pape Léon XI 
the hi lutte, il ne la désirait à qualifié de “loi défectueuse. ni- 
put, car «1 l'évêque lutte, c'est | arfuite, insuffisante. | 
que l'Eglise souffre, que les drpits |" La seconde s'est développée lors 
den sont sacrifiés. Les poli-]qe ln 
tes mfatués de ce qu'ils appel velles provinces de l'Alberta et de 
ln l'esprit de tolérance perimcet- In Suakutohewan, où nous AVODs 
tnt leu à Févéque de prier, delobtenu dans sa forme définitive 
buir, de pardonner: is SUppor- | l'article 177 qui à du moins SANTE 
tnt méme chez Jui apparence de l'éurdé le principe du droit des mi- 
futur publique, à condition [norités aux écoles séparées et 4 
Qi reste dns leg généralités re- |l'ensoigneniont confessionnel. Lu 
dune mfensives, Mais veut-ltroisiene enfin naît à Poccusion 
hi mnbaltre Phupicté de manière de l'annexion en 1912 uw Muui- 
ü éner lus Rupies, il manque de tobu de lu vuste contrée connue 
were: Si précise le doctrines ous le non de Keewatin, qui per 
d lame Sil le nomme, illQait alors ses droits garantis par 
maque de charité; s'il touche lja clause scolaire toujours vivunte, 
“N quetions religieuses mêlées Misoie du cervenu. de la pensée et 
ti questions politiques, il man- {qu cœur d'Edward Blake, et votée 


> 


ie de prudence, Le mot estloen 1875 avec le concours des deux 
hneé, Pridence! que de capitule- partis politiques, fin d'assurer 


êute lon fait eu ton nomt Lei hour toujours, disnient-ils, le droit 
“me ailleurs, nous sommes|des minorités ct In paix socinle 
bis at inoins fmbus de libéralis- [dans toute l'étendue de ces terri- 
Je ef nous aimons trop la théorie] {oires” (4) 1 n'entre pus dans 
de moindre mal: Je vrai bien en [le cendre de, cet article de résumer 
“re. Nous poussons trop loin [les débats du temps ct de -pérter 
“sème de la tolérance et deslun jugement définitif sur les 
eslons: on oublie que Pop- 
Pinime est un vice contraire 


*. a 


principaux atiours de ce grd 
drame, Mais ee qui nous IMCOu 
Qi lle, parca qu'il fŒit filbe west de montrer, pluraut uu- 
" ME (2) | lesus des partis politiques, la 
“pui des transactions, qui {grande figure de Aer 


GEL appeler le part. de lujqui réclame cn 1896 comme en 
NAN esaic d'affuiblir In|1903, et en 1912 comme en 

QE on veut que celle-ei eon- let 1905, les droits des purents et 
Me ecpouter l'erreur ot la 8DO- 


de l'Egli | 
Cette indépendance 


both | - 
"mn des droits les plus chors à 
quo grandir su por 


st nelle, 
CRETE TTITT race: 


qui uo veut |rugeuxe ne fi 


RE Cest ainsi qu'on ut- |jfulurité, et de son vivant mére )! 
et “plorer les IBuuUX ni bien k, légende s'emparut dù ses uctes Inoncé uu 
“Au faut le Père. Junvier: [conne il arrive \ 

Mk franchemént, plus |pour<les grands honte, . 


ie Fois, 
Lo 


nous avons tnunqué de qu'il pourait dire 


'eutte fuiblessé a. été le lyité-avec Mgr Pie: 
Fo et 


, 


QUE 


constitution des denix nou, 


Langevin |__ 


se eu matière éducation- [rique La prudeñre 
coute fine 1617, page 19, Père Junvier, 


mincipe de mécomptes et de mal- {pourra sauver le monde, le parti 
trop {de Dieu. I n'y a de salut que là. 
tard. Sans doute à certaines heu- | Abjurer nos rêves d'indépendance 
res, lu tâche du pouvoir est diffi- |à l'égard de être souverrain, ct 
cile; un mot maladroit, un faux {nous soumettre à lui; relever par- 
drapenu du 
in prince de la milice céleste, uvee 
fortune d’un peuple, Je conviens {sa devise: “Qui est comme Dieu? | 
La conei- | 
} ur. doute, : à 
qui ont erré par excès de timidité. [mais nous avons plus gt mieux à 1} 
faire que de upptocher les hous- 


le 


—Quis est ut Deux?” 


lation? Eh! oui, sans 


mes entre eux; le grand rappro- 
chement à opérer c'est de récon- 
cilier la terre ave le ciel Qu'on 
ne s'y méprenne pas: Ja question 
qui s'agite et qui agite le monde 
n'est pas de l’homme à lhonnne: 
clle est de l'homme à Dieu... N'es- 
pérons point par de scerètes eapi- 
tulations ressaisir ce que Île ciel 
fui-même refuse, Le règne des 
expédients est fini; il faut que le 


rise et son payS pour n'être pas {règne des principes commence.” 


# 
* * 


L'important et le difficile dans! 


ce monde, e’est de voir assez tôt 
l'œuvre qu'on doit y faire, de sv 
consacrer tout entier, sans esprit 
de retour. Au jour de son sacre, 
Mgr Langevin eut le 
d'entrevoir l'œuvre à accomplir 
duns les vastes régions de POuest. 
C'est ce qui donne une si mervoil- 
euse fécondité à sa carrière épis- 
cipale. Les âmes de ses diocé- 
guns, il les voulait pour les don- 
ner à Dieu; et il prit les imovens 
lee plus cflieaces pour les sauver. 
L'un de ces moyens, c'est la eon- 
scrvätion de Ja langut nationale, 
L'archevêque de Suaiut-Bonifuce 
faisait écho à la grande voix de la 
tradition de l'Eglise romaine qu'il 
aimait uvec passion, quand il dé- 
fendait la lnngite des siens et vou- 
lait évangéliser les nouveau-venns 
dans l'idiome ancestral. Partout 
et toujours l'Eglise s'est faite In 
protectrice des langues nationales. 
parce qu'elle reconnaît que 
droit à lu lungue maternelle est 


Pun des droits naturels les nricux : 


établis. Elle se rend également 
compte que l'usage du parler des 
aicux est lun des “éléments le- 
plus précieux de son apostolat. 
Aussi bien, Mgr Langevin futil 
au premier plan quand il s'est agi 
de défendre l'idiome de nos pires. 
Et qui oxerait lui en faire un cri- 
mo? 


aveë la. Mrgnge. chiétichne. ;ran- 
die et perfectionnée sous l'aile 


maternelle de l'Eglise, elle s'est 
plus pénétrée de cathôliciame, de 
catholicisme pensé; raisonné. con- 
vaincu et convaincant que ses 
sœurs. latines. 


La langue française pour. 
noug est gardienne de la foi. Née: 


ue tous les autres 


bonheur | 


4 


| 


j 
| 


dialectes de l'Europe”. (5) C'est. 


cette langue mise pendant ts sie: 


cles au service de la foi catholique 
que nous avons Je bonheur de 
parler et de compter comine une 
des linguës officielles dans nui- 
tre gonfédération anglo-françhisr. 
C'est: dans cette langue que se fait 
la transmission de la foi au fover 


familial L'enseignement de l'é- 
ecole, l'enseignement de l'Eglise: 


continuent celui de la mère el du 
père de famille. La foi deviènt 
vié ot lumière parce qu'on lan 
prénd” dans’ l'idjome coutumier. 


qui est la langue “des premicres , 


prières et des premiers credo, celle 


qui a construit en nons l'édifice; 
des connaissances, des crovanees, 


de‘la nientalité intime. 


Avec quelle ardeur Mur Lange; 


vin Juttait pour la fangue françai- 
se ct comme il se scrait réJout de 
paterhols encouragements du vi- 


cure de Jésus-Christ qui veut bien | 


que nous réchunions “par tous Les 
movens égitiwres. le Imterprétte 


tions et même les mutations" qui) 


nous paraissent Nécesuires pour 
assurer notre droit de parler ci 
d'entendre notre langue à Féglise, 
à l'école, partout. Toutefois, la Foi 
ardente et le zèle apostolique nc 


se sont pus bornés à la défense de 


ja langue française comme gate 
diénne des erovances reliuieuser, 
Suivant l'affirmation si juste de 
Mer Bélivenu, le très digne et tres 
ferme successeur de Mer Pange- 
vin: “La conservation de la foi 
chez les nombreux  inunigrants 
que le  gouverneañient amenait 
dunx nos plaines de l'Ouest, Tni 
était un continuel souct. Pour 
attoitdre ce but, il s'est efforeé de 
prendre le plus court, unique 
moyen: donner ji chaque nationa- 


(À suiyre à la 6ème page) 


(4) Mundement de prise de ypos- 


O0 session de Mer Langevin. 
de tu morale catho- 
chréticune, carè- 


(2) ‘Leposition, 


{3} Prudence, Père Janiier, p, 126. 
(4) Pour le justige. —Discours pro- 


: 4 
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Monument National, le “y 
'CNqUE toujours Juurs 1013 . pur M. Henri Bourgssu. 
| C'est PT (5) Bltiotlièque de PaAction frun- 
en toute sincé- [gaise, La Langue, gurdienne de la 
“Un'seul parti fol, pi M, 


o 


| : | L 


be | 


V 


OÙ R 
Le 


L 


Canadiens français 
GROUPEZ-VOUS! 


3 
, 


ou Beaucoup trop des nôtres sont isolés, noyés parmi des centres étran- 


Fur Fe , » . û , » a 
. “+ gêts, loin des églises catholiques, loin des écoles françaises. 


Canadiens-Français, songez à vos enfants qui fréquentent des écoles 
anglé-protestantes, ils seront probablement de ceux qui oublieront 


leur langue et plus tard, renieront leur foi. 


Canadiens-Francais. groupez-vous autour de nos églises, autour de 


: nos écoles. 


éducation catholique et française; et pour cel£ achetez du terrain dans 
la région de Vonda, Howell, St-Denis. Le pays à blé par excellence; 


le château-fort de l'influence française dans le nord de la province. 


Assurez à vos enfants le premier de tous les biens, une - 


Ecrivez pour information à 


: Denis & Desmarais 
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| T oujours des terres à vendre: BAS PRIX, BONNES CONDITIONS 


Faites imprimer vos travaux au 
 “PATRIOTE DE L'OUEST ” 


Vous aurez toujours un travail soigné et artistique 


Six ronds de neuf pouces, 
grandeur de 20 pouce 
Foyer 


tures de nickel. 


VONDA, 


Le “New Garry” de $72 


; | 
surface polie n'exigeant pas d'entretien, grand réservoir de cuivre, fourneau pleine | 
Î 


s avec por 
bien proportionné avec grils duplex pour bois ou charbon. 


PRIX SPECIAL AU COMPTANT................:........44..cecepes esse 


Pharmacie Vétérinaire 
DU 


| [| Dr Grignon 
Al Sto Adèle, (Terrebonne) Qué. 


Si vos animaux sont malades, 
écrivez-nous, Consultation gratis. 
Demandez notre catalogue de re- 
mèdes, 


LA CELERRE POMMADE FON- 
DANTE PARISIENNE 


iuérison prompte et sûre sans 
marques hi tares des Tumeurs Os- 
seuses, Eparvins (nœuds), Courbes, 
Tormes  (Ring-Bones), Cordons, 
Tumeurs Molles, Versignons indu- 
rés, Eforts de Boulets de Jarret 
Tendons forcés, Entorses, Jarrets 
Cartilagineux, des HBoiieries de 
fous genres. Certificats produits 
sur démande, $1.19 la boîte par la 
malle—6G boîtes pour $1.50 par la 
malle. 


TES 36 BUNNES PRISES 
FRANÇAISES 

contre Îe » mffle, ja toux, la pousse 
et fn gocrue. Très bonnes anssi 
-ntre Flinflammation chronique 
les pouinons, la morve, le cornage. 
e eatarrhe, ete, $1.10 la boîte par 
#a maille —- G boîtes ponr $4,50 par 
a malle. 

POFSON A LOUPS 
PHERS® — $1,50 par 
Adressez comme ci-haut., 


/ 


ET 
la 


“GO- 
malle. 


A! 


vs 2000 


ABONNEZ-VOUS AT 
# PATRIOTE DE L'OUEST 
#2,00 PAT ANNEE 


PATATES : 


OULITVEZ.LES EN SEMANT 
LA GRAINE 


Peu nombreux sont ceux qui ont À 
déjà œu cette graine, encore moins 
ceux qui l'ont semée. 

Un grand nombre de variétés In- B 
tonnues Jusqu'ici sur le marché, 
sera le résultat de votre travail. R 
Une de ces variétés peut faire votre À 
fortune. Chance exceptionnelle et M 
peut-être unique de vous procurer 
cette graine. Profitez-en. 

Aussl facile à cultiver que la to- à 
mate, mals beaucoup plus intéres- 
sante à cause du grand nombre de 
variétés, Ce sera la plus belle curio- 
sité de votre jardin. 

Faltes profiter vos amis de cette 
chance. Prix: 15 eous le paquet à 
avec les directions de cuiture. 


DUPUY & 
FERGUSON 


38-42 Jacques. 
Cartier 
Square, 
Montréal. 


SASK. 


Pour Atout | 


ce qu’il y a de mieux a ache- 
ter c’est le poêle de cuisine 


“New Garry” 


de McClary 


C’est un des meilleurs poêles qu'il 


y ait sur le marché. 


La marque McClary est une garan- 
Cette fabri- 
que a une expérience de plus de 


tie de satisfaction. 


soixante ans. 


te laquée en blanc. Grands réchauds avec porte qui s'abaisse, jolies garni- 


$72.00 | 


: è invitons à venir voir ce que nous avons et à comparer les 
Si vous voulez acheter un nouveau poèle nous vous invitons r q p 


prix. 


s 


Le magasin sera fermé lundi ler septembre 


Nous avons une douzaine de variétés différentés et les prix sont avantageux. 


Ouvert toute la journée, mercredi 3 septembre 


Âve. Centrale et 10ème rue 


+ 


+ 
sut Det nique lus Lis ele 


Lt MANVILE HARDWARE Co. Limited 


LE PLUS GRAND MAGASIN DE FER DE LA SASKATCHEWAN 


PRINCE-ALBERT 


6 LF PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


nie came enr 


LS 


Morscigneur \ peace hepete L'industrie de la chaussure à JP. LEVASSEUR mr + 
È . seb cotes: ris ad ! J't Québec ASSURANCE e 
Langevin ate des OBlats oi Eusut du cha- ° UNION CASUALTY , 
— Maludies et neidents — a Ç , nes 


Saint-Siège, Toujours et sans 


GRAVELLEOURG., SASK 


l,, ct = ire préloree Jo fi , 
el Î à paiere prefere E Quéhee.—Des contrats qui du- . 


tRuitr de la 5 cnrs Hlalement SOURIS a! À “ont! { 
rte de la me page) reront jusqu'en evrier tiennent Edifice Banque d'Hochelaga, 
lee fabriques dé bottines et de 
Nous vendons les fameuses machines agricole 
s 
| 


chaussures de Québec en pleine 
getivité et les manufacturicrs sont 
oceupés plus qu'ils n'ont été de- 
puis nombre d'années, | 
Au sujet du prix élevé du euir 
et de l'augmentation dans le prix 
des chaussures, nn mannfucturier 
a déclaré qu'il ne pouvait prévoir 
une diminuation appréciable dans 
les prix. les marchands de cuir et | 


' 


ni se preteurs parlant sn lan- 
eue, (6) 

Vi sovon-Haus Mar Lange- 
ve tir n Winnipeg deux noue 
dessins de vie  religieuar 
pou et diecéanine de langue an- Mais entre toutes les qualités 

dont il pesédait lt langue diverses du grand disparu, le zle 
bete IEprocure des mis- religieux et le patriotisme ont ëta- 
en e des édlises des pré [bi une sorte d'hañmonie supe 


hésitation il inelina sn personna- 
lité altière et indépendante devant 


Habillez-vous au ma- 


JOS. LAFRENIERE gasin de 
Entrepreneur de Pompes . 
tante J.E. Cadieux 


GRAVELBQOURG, SASK. 


l'autorité souveraine du chef de 
Péglie pour lequel il avait de 
la dévotion”, 


JOHN DEERF 


| Sans contredit les meilleures 


RS + CRE CESR € 


l'endroit le plus fashiona- 
ble de Gravelbourg. 


L. J. FORCIER A VOTRE SERVICE 


NOFAIRE PUBLIC 
ENCANTEUR 
AGENT D'IMMEUBLES 
ASSURANCES dans repassage et répara- 
VIE, GRELE, ACCIDENTS, FEU tion d'habits de tout 
ARGENT A PRETER genre. 


Agents pour les Tracteurs 


Case, Waterlo Boy, Wallis 


Toujours en main un assortiment de Pompes et 
de petits engins | 


Une visite est sollcitée 


FORCIER & FILS  Gravelbourg, sas 


| 


jee ee veolus et des fonds à se frieure ef facile à esnisir Ars 
é <uns du vite ruthène, SurfBMen lopinin publique. qui « 
patveinet-une  paroises [trompe si sonvent, n'a pi orr 
Vo een vingt ans il Senfquand elle a atfiem sur toute. 
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qu dus l'exploitation anirrale. 
Eiaruit une nourriture que l'on 
de paint se procuref sans Île 
dl, qu'en conservant de grandes 
funttes de racines, Le grand 
aenient de l'alimentation 
d'hiver au Canada, c'est le man- 
que de fonrroges suceulents, Nos 
ur sont longx, nos fourruges 
“et ect nous met à un grand 
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RU pan out paitre dehors pres- 
fe tue l'année, Ton été dé- 
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Fate dans 1 ration, comparé à 
detre bonté ration composée 
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has le prix de rovient d'une livre 
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Le mifourrage (blé d'Inde) 
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qe “dans une bonne partie 
CStkatehewan. Cest lu meil- 
Gite plante pee l'ensilage par- 
Pilou elle rénssit. Peu de plan. 
, ete peut-être — don- 
Et onsilige aussi succulent. 
une ssevllente révolte dans 
tlenent: cle prépare le sol à 
titre u blé ct des autres eé- 
Tr j'oitent moins cher il 
De ï & Silos et le blé d'In- 
Nu er lon cusemble dans tou- 
D res dle culfure mix- 
M fu €] Ne cs districts où le 

re cultivé, 
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M. La station de La- 
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apps “lgaleuts américains 
ma rt que les tourne-sols 
ne a une bonne plante d’on- 
non détend mêihe qu'ils 
nl plu que le blé d'Inde. 
Vus tee pi Perméntales n'ont 
tes Qt Tessais sur. cette 
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Îleur et le froid moins facilement 
Îque le béton. Les silos en douves 


aveu des espaces d'air. 
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rement, et, généralement parlant, 
on peut dire que tout plante sut- 
fisamment juteuse pour former 
une masse solide imperméable à 
l'air, peut être employée pour 
l'ensilage, à moins qu’elle n'émet- 
te des odeurs et un goût désagréa- 
bles au cours de la fernentation 
qui se produit. Les plantes légu- 
mineuses comme la luzerne, ete., 
peuvent avoir un goût trop pro- 
noncé à moins qu’elles ne soient 
mélangées à d’autres récoltes. La 
navette a le même inconvénient. 
Mais toutes les récoltes de céréales 
où de graminées peuvent être en- 
silées lorsqu'elles sont coupées as- 
sez vertes On emploie même 
parfois les mauvaises herbes, ct 
notamment Je chardon russe pour 
l’ensilage dans quelques-uns de: 
états arides de FOuest, 

Le meilleur silo est le silo ey- 
lindrique. Les coins carrés et les 
côtés droits sont un défaut, Le 
fourrage se tasse mul dans les si- 
los à coins carrés; il se forme des 


pourriture s’y° mettent et la gelic 
s'introduit. ‘Le silo à côtés droits 
ne résiste pas aux grandes pres 
sions, à moins qu'il ne soit très 
solidement construit: il se défor- 
me. De tous les silos carrés qui 
ont Gé construits dans_ les pre- 
miers jours du silo, il n'en reste 


Le silo en douves coûte relati- 
vement peu cher; la construction 
en est simple et facile et il dure 
assez bien si l’on se sert de bon 
bois. Le bois laisse passer la cha- 


sont done moins sujets à la gelée 
que ceux du béton, à moins que 
ces derniers ne soient construits 


Le seul inconvénient sérieux du 


mi Isilo de douves c’est qu'il peut être 
in | 


enlevé où déformé par le vent, 


[On prévient cet accident au mo- 


ven de bons soutiens et en clouant 
les madriers aux douves, 

Autres silos de bois. — Auc 
autre type de silos de bois ne-mt- 
rite d’être considéré sérieusement. 
Hs coûtent plus cher, la codstruc- 
tion est plus faible et ils pourris 
sent rapidement. 

Silo tont en béton, — T'avan- 
{aise du silo de béton c'est qu'il 
est solide. at presque indestructi- 
ble s'il est bien construit. Les dé- 
“avantages sont qu'il coûte cher. 
il est difficile d'en faire de bonnes 
formes en eiment et il est sujet à 
la gcléce. 
n'est bonne que si le béton est 
d'une nature très épaisse et Hu- 
perméable à Peau. 
roux ordinaire se désigrège far 
duellement sous l'action de l'aci- 
de du jus de muïs, 

Silo de douves en béton, — Ce 
silo à l'avantage de eoûter peu 
cher, il est facile à constuire, fort 
et durable. On pent aujoutd’hui 
se procurer les sections pour Île 
construire au Manitoba. Le dié- 
savantage, cest que la gelée y pé- 
ètre car les parois sont minces ct 
tout en blocs.” 

Silo de blocs creux de béton.— 
Les avantages de ce genre de silo 
soht qu'il x des espaces d'air qui 
préviennent tout passe de la gce- 
ée. I est fort et durable s'il est 
bien construit, Les désavantages 
sont qu'il coûte cher, quil est dif- 
licile de se procurgr dans louest 
du Canada les blocs et les formes 
dont on se sert pour le construire, 
et qu'enfin ce silo peut être trés 
fragile à moins qu'il ne soit tre 
bien construit, | 

Silo de tuiles creuses FOrnies.— 
C'est peut-être le mcilleur silo dr 
tous, I s'oppose très bien à la 
volée ct est à peu près iudestruc- 
Lible. Malheureusement il est 
très coûteux à cause de ke nature 
des tuutériuux et des frais de 
transport, h 

Le silo ‘en fosse.—Les avant 
ges du silo on fosse sont qu'# ne 
coûte pas cher, qu'il n’est pus su- 
jet à ln gelée et qu'il ne faut pas 
de souffleur pour le remplir. Les 
désavantages sont le surplus de 
travail nécessité pour faire venir 
l'ensilnge à la surfuce du silo, ln 
dificulté du druinage et enfin le 
fait qu'il n'est possible de cons- 
truire un silo do ve geure que 
dans certains 8015. : 
® WC, MeKILLICAN. 
Rôgissqur, forme . expérimentnle. 

Brandon, Mu. 
9 ————— 

Un champ de 30 acres de luzer- 
he, au collège d'agriculture du 
Manitoba, jeoupé ce mois-d, & 
donné deux tonnes à l’acro. Le lu- 
serre à très bien réussi ot il y a 
tout ‘lieu de croiro qu’elle ” sera 
Woutôt uno récolte courante at 
Manitoba, Le clump avait été 


[des cannes et des manches d'om- 


[longueur voulue, pour avoir des 
un Ltuanches 


Lufin Ja durée du silo | 


lle béton po-! 


Plus de 15.009 colons pour | 
l'Ouest | 


Winnipes — Depuis Le com 
mencement de l'année, 15,434 co. 
lons apportant avec eux de l'ar- 
gent et des objets nersonnels pour 
anc valeur de 88.572.898, «ont en- 
trés dans Ouest canadien. 

Ta grande majorité de ecs im- 
migéants sont allés dans la Sas. 
katchewan et l'Alberta. Le Mani- 
{oba en na ou 2.061: l'ouest de: 
l'Ontario, 429: la: Saskatchewan, 
3.026; l'Alberta, 6,154: la Colom- 
Pie Angluise, 1.192, 

La plupart de ces colons sont 
des cultivateurs axee leurs fami 
les, Un grand nombre d'entr 
eux ont pris des homesteads et 
quelques-uns ont acheté des {er 
mes améliorées, | 
0 


N . 
La culture des parapluies 


Parmi Îles industries agricoles 
qui prospirent aux environs de | 
Paris, il en est une dont beaucoup | 
de personnes ignorent certaine- ! 
ment l'existence: cest la eullure 


broiles. … Deux cents hectares Tai 
sont consacrés à Maule (Scine-ct- 
Oise). 

Dans une plantation de chênes, 
d'érables, de frênes, de peupliers. 
de pruniers sauvages, d’aubépi- 
nes, ete, on coupe les arbres À ras 
de terre afin de provoquer sur 
chaque pied la pousse de plusieur: | 
tiges. Collesci,  ébourgeonnées 
aux bas, sont soumises, at prin- 
teinps de l'année suivante, à une 
opération qui consiste à entamer | 
l'écorce, au. moyen de pinces ct 
de molettes, pour vx inscrire des 
dessins qui se trouveront gravés: 
eur le bois en traits indélébiles. 1 

Au bout de trois ans, en moren- | 
pe, on abat los scions ainsi traités. 
on les ébranche avee soin, on les” 
fait sécher au solcil, on les plonge ! 
dans un bain de 


leur humide et à les tailler à la 


d'ombrelles parfaits. 
Souvent même on courbe à l'a 
vance l'extrémité des tiges, de ma- 
ivre à obtenir, au moment de Ja 
conpe, des poignées au  prefi 
qu'on désire, où bien on laisse 
nousser de petites branches con- 
tournées de telle sorte que venant 
“e groffer air le trône principal 
cles foratent are ni des anneaux 
lou des Lbéquilles. Cannes et man- 
lches d'ombrelles sont expédiés 
dans leur état brut aux fabricants 
spécialistes qui les vernissent et Y 
ajustent fuivant Îles eas, une vur- 


0 
STRASBOURG.—-On 


annonce 


Péôque utlemand de Strushourg et 
lu nonnné archevêque “in partibus”. 


————-0 


| MARCHE AUX GRAINS 
| PRINCE-ALBERT 


AVOINE.....,...,.. ons sr 


ORGE. eue, sosssossseseree $1.00 
Foin, non pressé $11.00 à $12.00 
MOULEÉE, 100 litres...,..,..... 
SON, 100 Hivres.., 4... 


à 45e 
..51.25 


OEUFS, lu douz..... .+40 
'OMMES DE TERRE....... 


. 


PORC, la livre... 
MOUTON, In livre... 
OEUF, lu livre.......... 


.....288C 


soute 


PP 


»9C 


ses siss 


[MARCHE AUX BESTIAUX 
de Prince-Albert 
{P. BURNS & CO.) 

ï. BOEUFS de choix 10 à 1?: 
cherie 10 à 11: taures pesantes 8 à 
110: moyennes 6 à 8: vaches de choix, 
$ à 91,1 communes 6 à 8: bhœufs 7 à 

912: taureaux 3 à 7: veaux 8 à 10. 


de bou- 


MOUTONS.--Béliers 12% à 121,3 bre-: 


vis 10 à 113 agneaux 131% à 1412. 
PORC de choix, pris au char, 24 à 
211% 3; à la voiture, 201%, 


MARCHE AUX BESTIAUX 
de Winnipeg 
Boinillons de boucherie, 673 à 


12,50: 
4.50 à 


génisses, 6,00 À 11001 vaches, 
LS: taurenus, 5600 À 5.00! 
4.00 à engruisser, 8.00 à 12,50 ; AuiLux. 
373 à 13,00, 
Moutous, 8.00 
10.00 à 13,00, . 
Pores.—-De choix, 


à f10.00: dhgneuux. 
t , 


Il ne: $ 


1 18 
‘5 


Initure où une monture complète. : 


que. 
\Denoît NV a accepté la démission de 


bœufs, 3,00 à 9.50: d'élevage, 6,90 à ! 


LE PATRIOTE DE 


: & 


; 


L 
| 


Î 


80e 


. 82.25 | 
. 82.25 : 
BEURRE, la livre........,..45e à 50e: 


POULET, la livre................850, 
25e 


l 
L 


! 
| 
{ 
1 
! 
î 
Î 
i 


20.00; pesunts,, 


16.00 à 1800: verruts, 10.00 à 14,00: : 


légers, 18:00 à 19.00. 


— mm 


Ÿ 
MARCHE AUX GRAINS 
AVOINE- No 23 CW. 85% : No.i 

CW. 885%; extin 1! fourrage, 8856: 

Nô 1 fouvrago, 87144 No, 2? fourrage, 

85%. 
ORGE.—-Nu, $ 


. 
* 


CNW, $13843 Nu. 4 


ltbouré dans l'autonne 1917, ct 
le 1er ivin 1918, on y avuit sénié LC, 41.32%; vejotbs, ÉLSE 
12 lives à l'ucro do lune! LÎN--No. 1 NiW.C. 8800; No, 2 
‘ , U One CM. Ne. . 
Giga. mit cm ewett:# LE er “ 
4° a 


dia rate 
L'a CR 


i 
: 
1 
| 
t 


L: 


_ nement 


Téléphone 2101 


eo 


L'OUEST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


de viandes de eéhoix, il ne vous 
eu eoitera pas plus que pour le 
remplir de viandes de qualité 
inférieure aillenrs, 


Ce 


Essayez et 


VOVer. sera une agréable 


surprise pour vous  d’aoir 
d'iissi belles côtelettes, d'aussi 
beuux Dbiftocks et rôtis à ‘des 
prix auprès desquels les autres 
viandes paraissent et sont en 


réalité chères, 


Nous payuns les pus haats prix pour toute sorte 
d'animaux 


Don. FRANCE 


Avenue Centrale 


DU DR. PIERR . 
est un remède d’un mérite reconnu. Il est entièrement différent des 
autres remèdes. I peutavoir desdmitations, mais il n’a pas de substitut 
I Améliore le Sang Il Active la Digestion 
J1 Règle-les Intestins IL Agit sur le Foie 
Il Agit sur les Reins Il Calme le Système nerveux 

LH Nourrit, Fortifie et Vivifie 


. En somme, c’est un remède de famille dans tout le sens du mot, 
et il devrait avoir sa place dans chañue maison. 
N'est pas vendu par les droguistes mais est fourni directement au public par le 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501-17 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 


(Délivré libre de tous droits au Canada) 


TOUTE LA FARINE 


représente 


veudue pal uons 
une marchandise 
qualité, bon marché et popu- 
aire d’après l'opinion du 
consommateur, 

NOTRE COMMERCE 
DE FARINE ET 
DE GRAIN 
a été établi par une stricte 
attention FA tenir des mur- 
choudises que réclame le 
public et nous avons lu ré- 
putation de donner ce qu'il v 

a de mieux pour l'argent. 


J. A. KLEIN 


Marchand de Farine et de Grain 


de belle 


À ceux qui ont des autos 


Nous avons à votre service un expert pour la réparation 
des batteries ou toute autre difficulté, Venez nous voir 
ct vous serez convaincus, -— 
Nous avons un assortimem{ complet de pièces de répa- 
rations ct d'accessoires. 


A. RENUART 
MODERN AUTO CO. PRINCE ALBERT 


— = em 


eee mn: 


Nous progressons malgré la lutte, grâce à 


x 


= 


VOTRE PATRONAGE 


MERCI! 


.%. 


x ns 


Bois de construction et de chauffage! 
CHÈNE, CÎMENT, CHAUX, BRIQUES, ETC. 


à des prix modérés 


Protégez vos intérêts en achetant chez— 
/ 


Coté Lumber Co. 


Montmartre, Sask. 


Téléphône 17 


Casier 46 


VOS IULI PEUR INPUT ENERNEEEEUE 


Dést4teséis+ * 


? 


comen 
2 nette n A 008 


partir du 9 juin jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crème à votre station. 
Gras de crème douce........53 cts la livre 
Gras de crème aigre No. 1....50 cts la livre 


Gras de crème aigre No. 2....47 cts la livre 
F, A. B, PRINCE ALBERT. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO !TD. 
Prince-Albert. Sask. 


#4 84 448 0 48 8 8-84 4 84-597 


COOPERATIVE CANADIENNE ‘ 
; « e Î 
: Le Comptoir Agricole : 
EE : 
: LIMITE À 
Caourtisrs en grains î 

Ar htahédéhsss hs + Dnalsssss es VER 4444444 84 
la seule comuaignie française ayant 

nn sème an Wirinipeg Grain Exchange t 

VESTE DE TERRES " ASSURANCES : 
Bureaux: 3G60 Edifice Grain Exchange i 
Téléphone Main 3351. WINNIPEG, MAN. © 


RER SR Le R 


Rd ph 864 0 4 #8 480004 04 4H SE A SE ru ES 


| 


nu em 


+164 
+hebte Same danS  oDSRSns ssas es cssiessasel 


Adanac Grain Company 


LIMITED 


J. M. BESSEUTE, Gérant du Département français 


# 


Gompatriotes, lisez ceci et médite 


Quel est le fermier qui a fait affaires 
satisfait ? 

Nous faisons appel aux Canadiens françnis, non pas parce que hutts 
uvous un Département françuis,—ce n'est qu'accorder leurs droits à 
nos vompatriotes de Janygue francaise, —mmais bien par l'excellent ser- 
‘ue que nous pouvons leur dnvner. 


avec nous et n'a pus été 


Nous n'exploiterons jaunnis Ja RELIGION et ]la NATIONALITE au ; 
prof d'un commerce : c'est trop ai. ‘sver une religion et ne na onaliti , 
VENEZ NOUS VOIR. VOYEZ NOS PRIX. : 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE : 

ABANAC GRAIN COMPANY LIMITED 

Téléphone Main 5981 

408-178 GRAIN EXCHANGE, Rue Lombard WINNIPEG, Men. 
> 
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La Compagnie Canadienne 


ct 


-de Colonisation Limitée- 


S. M. JEAN, Gérant 


1863, rue Cornwall, Régina 


Nous avons l'agence générale des Compagnies d’as- 
surantes suivantes pour la Saskatchewan: 


Incèndie 
British Underwriters Agency of America 


Accidents et Maladie 
Law, Union and Rock 


Grêle 


British Traders Insurance Co. 


ATEN PEAU AUUANPEELUEE SUN 23 be DER RERO RC PU AE EDEN RCA ELE EME 2EUUUTUEERAINRSEETTEITNIEL TES 


ë Nous désirons avoir des agents dans tous les centres francais 
3 de la province; et nous sollicitons respectucusement de la cor- 
S respondance à ce sujet. 
Ë Nous avons établi une succursale de la Société de Colonisu- 
tion à Montmartre, Sask. avec M. C. Dozais comime gérant, ct 
une agence générale pour le Nord de la province à Vonda, sous 
la direction de M. Raymond Denis. 
C'est-à-dir que toute la correspondance provenant du Sud 
de la province devra être adressée à la Société de Colonisation, 
1863, rue Cornwall, Régina; et celle provenant du Nurd à M. 
Raymond Denis, Vonda, Sask. 


! 


Nous ne demandons aucune faveur à nos compatriotes, mais 
avec des taux égaux, nous croyons pouvoir leur demander la 
préférence. Ecrivez-nous, au lieu d'écrire à des Compagnies 
angluises. 


Ed 
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Atelier de Vulcanisation 
| JOS. RIVARD 


Réparation de pneus d'auto —— “Tires” 


Nous réparons les pneus crevés où coupés et les tubes de cuvut- 


0 


choue. Nous 1eneurolons les bundes de roulement. 
32—-13ème Rue Est Phiôhe 3130 
Près du Bureau do Poste ; 


na, 


mn mue Re 


Te 


PRINCE-ALBERT 


+ 


La retraite ecclésiastique 


Les exercices de la retraite An 
nuelle pour le clergé du diocèse de 
Prince: \Mbert auxquels préside le R. 
P. Jan, OM, administrateur. ont 
été inaogurés lundi soir avec l'assis- 
MM. lea abbés Bar- 
Lier, Voisin Mvre, Sinnet, Nicolet, 
Gamache, Esquirol, Louison, Pierre, 


tance suisante : 


qu'à 
n'est 


abondante 


aussi 


Sans étre 


certaines anpées, ki récolte iei 


cependant pas une faillite et rappor- 


tera eneore d'ascez bons profits, La 


movenne de rendement est estimée à 


anne bonne disaine de minats à l'acre, 


- Nous avons eu la semaine derniè- 


re l'honneur de la visite dn R. P, Rel- 


avance, ST, recteur du Cotiège d'Ed- 
monton, qui a passé quelques jours 
parmi nous, 

Signalons aussi le passage de M. 
Roch, de la provinee de Québre, en 
promenade chez son fils, M. Jos. Roch, 
et sa fille, Mme Alphonse Bourgeanult. 


serte le 18 sous Ia direction de Me pos, son menton large et fort, —— 


Mareband. La elasse supérieure son 
vrira que aurons un 
nouvean professeur, 

Mme 1, A. Dolorme, de Winnipeg. 
est en vinite chez sn soeur, Mme J, A, 


aussitôt nous 


Léveillée. 

— Les élèves suivants ont tons pas- 
sé leurs examens du grade VIT: 

Elz. Lavoie, A. C. Dozois, Mlle Ecar- 
not. Mile Benudin n passé son exa- 
men de 3ème classe, 

—Kotre dévoué professeur, M, Ga- 
gnon, nous quitte. avant aceepté lu 
direction de l’école de Ponteix, Snsk. 


Verquis, Drapeau, Soxer Lebel, Col 


Perrault, Carpentier, 


LM, Jos. Boudrenu a également le 
plaisir d'avoir chez lui la visite de 


( 
LAC P TIER, Sask. 


dirs. Hrisserte, . . "Tkon père, résidant aux Etats-Unis, et _— 

Larochelle, Morneau, Caisse. Mollier, qui viendra peut-être s'établir par- Déces.--Te 21 août, on conduisait 
Julien, Mourey, Chauvin. Solxmos, mi nous. à sa dernière demeure —- à l'ombre 
Murt. RR, PP. Danis et Panhaleux. _-Notre population regrette qie M.lde la croix — In dépouille mortelle 
Le oR Po Martin franciseain d'Ea Henri Broussenu n'ait pas été main-|de Clémentine Landry, Vie E. Fa- 
mouton, en est le prédicateur. Le tenu à l'agence de TlElévateur des leombe, mère de doue entants dont 
uw ob Adam et M. l'abbé Bourdel ont leutiateurs où il était très estimé, trois bons soldats, 


are ceteute par dt maladie, 


© ——— 


A la Banque d'Hochelaga 


\ crscasion du départ de 


“la 


range is amis de Prince Albert ont 


odiir un souvenir témoi- 


{it 
de deur amitié, 

Aipbh, Fortin a sn en termes 
Late evprimer des sentiments d'es- 


Chacun et Ini souhaiter tout 


De 


un 
io 1 


or 


tp ce 


sicees qu'il mérite, 


€ 


WU Arpin, gérant de la Banque, à 
coarent rendu hommage an mérite 
de M, Lalande, 

de acer nous qgnitte pour aller ou- 
viir ane succursale de a Banque 


&Hiouhelaga à Cadillac, Sask, 

a 0—— 
Quatre où cinq chars d'effets de 
colors quofidiennement à 
Prince-Albert, en route pour ditfé- 
reuts points au nord et an nord-est. 
De nombreut culthateurs viennent 
du sud pour se livrer dans la région 


passent 


à la culture mixte. 
Le comité des 
grande guerre demande à Ottawa de 
nmoimmer des anciens militaires com- 
à In majorité des positions 
loeal d'établissement 


Vétérans de Ja 


pétents 
le 
des soldats. 

Les travaux sont presque achevés 


dans bureau 


aux marchés aux animaux. 


trait en ce moment une Voie d'ern- 


branchement sur Je CNE et les at-| 
faires pourront être commencées pro- 
chainement, 

M. L. }. Fortin, de Saskatoon, re- 


présentant général de la compagnie ‘ 


Masses-Harris pour la Saskatchewan. 
était ces jours-ei en vurage d'affaires 
à Prince-Albert. 

M. l'abbé MeCrea, curé de Saint- 
Casimir, P.Q. a fait une brève visite 
jei la semaine dernière, 

MM A. Hourasa et W. Dourville, 
de Saint-Casimir, PQ. sont en pro- 
menade chez M. Ju-cph Rouillard, à 
Saint-Denis. 

M. lubbé Marois. secrétaire de #8 
G. Mgr Mathieu, archeséque de Ré- 
gina, était à Prince-Albert hier. 


———————() — 
ST. LOUIS, Sask. 


a 
de 
faire du mineur conment des Filles 
de la Providence à eu lien dimanche 
24, veille de 


tre paroisse, au milien 


La Vénédiction la jpoerre angu- 


Ja téte patronale de hoc 
d'un gran: 
concours de clergé et de fidèles. 

Lu cérémonie, fixée à 5 h de l'a- 
près-midi, fut présidée par Le RP. 
Jan, O.M.I. du dio- 
cèse de Prince-Albert, assisté du 
P. Bellavance, SJ. recteur du Cotlè- 
ge d'Edrmonton. On remarquait par 
mi le clergé: le H, 1 Delmas, O.M.I, 
de Duck Lake: M. l'abhé Mrvre, curé 
de Muarcelin: M, l'abhé Briscette, de 
Délisle. Toute la population catho- 
lique de Si-Louis était représentée. 
De nombreux visiteurs et amis étaient 
aussi paroisses 
Bellevue, Domrémy, Duck Lake, ete. 
et jusque de St-Prieux, Huimboldt, 
Howell, Marcelin fournissait 
tingent de cing autos. 

L'alocution fut 
donnée par le KR. P. Adam, qui parli 


administrateur 


senus des voisines: 


ni ecoi- 


de  vireonstance 


avec éloquence des bienfaits de l'édu- 


cation chrétienne et des 


qu'il faut s'imposer pour datter con- 
tre l'impiété qui, dans tous les pass, : 


s'attaque à l'enfance, 


Le nouveau couvent, dont la eons- 


truetion avance rapidement, sera ui 
fort bel édifice, 
rapports et udmirablement  situë 
une centaine de verges des bords de li 
rivière Saskatchewan, C'est une Îns 


î 


A, La-itrès animées, pleines d'entrain et de 


tanque d'Hochelagas ses gaieté. 


On cons- : 


sacrifices 


moderne sous tous 


depuis 
l'épreuve 


Elle a beaucoup souffert 
de longues années: mais 
finie, le mérite lui reste: et pour l'é- 
ternité 

Nos ehrétionnes sympathieg sa 
famille qui l'a entourée de soins et 
Jhonorée par de dignes obsèques, 

A cette occasion, on a pu constater 
| 
| 
| 


les amateurs du jeu de eraquet 
sont enchantés de Jeur nouselle ins- 
tallation, Le elab eompte déjà plu- 
membres et les parties sont 


SIEUTS 
è 
î 
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STORTHOAKS, Sask. 


Vu les occupations nombreuses du 
correspondant de Storthoaks, M. A. 
Séguiu. depuis qu'il a onvert Son Tun- 
gasin avec M. Alexandre Boulet, au- 
feune nouvelle n'a été insérée dans les 
|eulonnes dn Patriute. Mais puisque 
M. Denis, de Vonda, nons à envoyé 
dernièrement des jeunes instituteurs 
‘de la province de Québec, ceux-ci s'oc- 
| cuperont à l'avenir de donner régu- 
lièrement les nouvelles de Storthoaks. 
Hs sauront vous intéresser car ee 
sont der jeunes gens très compétents. 
lis ont ouvert leur classe le 18 août. 
Île prendront charge des écoles com- 


combien était nécessaire la nouvelle 
disposition des banes de l'église, pour 
pouvoir accomplir convenablement les 


services funèbres. 


© 


WILLOW BUNCH, Sask. 


—Les coupages du blé sont prati- 
Ja Les 
récoltes donneront une Inovenne, eet- 


quement finis dans région. 


te année, de 10 à 25 
Les battages commenceront 
prochain, si la 
met. 

—M, l'abbé Labbé, du 
collège de Gravelbourg, était de pas- 
Willow Buneb, ces joursei, et 


minots à l'acre, 
Hindi 
température Je per- 


professeur 


s 


sage à 


jine suit: 


| 

| M. Wilfrid Carbonneau. école de lnous quittera dans quelques jours | 

| Bolton, ke à pour Edmonton. | 
. S P. ier, école s À 

le M Hphonse elletier, école ‘ —Le Rév. P. C. Rondeau, curé de 

: Saint-Fdmond, 


ISt-Victor, était de passage ici hier. 
[sn santé est maintenant toute rayon- 


{nante. ce qui fait plaisfr à tous ses 


Notre instituteur, M. Leblanc, a été 
réengagé pour l'école de Saint-Tho- 
imas. Nous souhaitons à ces jeunes . 
: . « , : jbons paroissiens, 
igens un brillant succès dans l'ensei- 


! —\ ice La “ièr arde-ma- 
i enement et espérons les garder long- Île Alice Lacoure ière, garde-ma 
‘ ‘ jade de l'hôpital de Willow Hhuineh, est 


itemps parmi nous. , 

à . ‘en promenade chez des parents à (Gra- 

—Nous sommes heureux d'annencer | . u , 
velbourg. Nous espérons qu'elle fera 


que M. Alfred Bissonnette est de Te- lun ROUFCUS voyage et t 
s : 2 : UX YOY a Li "| er 
tour de l'hôpitai tout à fait rétabli. ren Yage etui prompe re 


, jtour. 

M. Thomas Boulet est parti très | our n | 
malade pour l'hôpital de Régina:i —Mme Evangéliste Peanusoleil et 
snous lui souhaitons un prompt rêta. *ou fils Omer sont de retour d'un 
: blissement. joyage à Ste-Rose du Lar, Man. Hs 
Î —Mme Albert Paradis est partie Font revenus enchantés. 

,pour l'hôpital gravement malade, 
iNous prions son prompt réta-; x ose" 
RE pour Pro | Mlle Cartier à Montréal 

_ ° . , = À ——— 
| —Mme Osias Beaudoin a donné: , 

Ü  MontréalMile Iortense Car- 


“naissance à une grosse fille. 

M. Dubois est arrivé dernière- 
iment des Etats-Unis avec sa famille 
définitivement parini 


tier, fille de Sir Gevrges-Etienne 
Cartier, est arrivée à Montréal 
pour assister aux fêtes donnres en 
uns, l'honneur de son père. 

| LM. et Mme Arthur Petit sont en: Biterrogée par des représentants 
promenade ici, les hôtes de M. Olivier de journaux, Mile Cartier déclara 


pour s'établir 


Petit. «qu'elle trouvait un grand change- 
M, et Mme Tarré, de Bellevue, :1NENt dans l'aspect de Montréal. 


sine." Tout ce dont je me rappelle”, à- 
telle dit, ‘c'est la Montagne”. 
“Il est vrai que mon séjour à 
l'étranger dure depuis assez lon. 
temps car je suis partie depuis 
1872. 
Je suis bien contente de me 


sont en promenade chez leur 


iMime Wilfrid Lemieux. 
| --Les récoltes sont très passables 
iei. elles rendront de 20 à iminot: 


à l'acre, 
= Storthoaks a amélioré considéra- 


| 


Ho 


Î 


mm ne 


son nez épaté aux nurines mobi- 
les. Ouvre-t-il la bouche, que cet- 
te première impression de dureté 
se confirme, La voix est métalli- 
que, brève. Métallique ausei le 
reflet de ses veux. bien fendus, qui 
rüutilent sous l'urende sourcilière 
prononcée, 

“Habillé de facon très quelcon- 
que, peut-être même dans la con- 
fection, il a l'apparence, avec ses 
épaules bourrées, de l'universitai- 
re américain au physique banal 
mais dont lea sports ont assoupli 
les muscles et conservé au visnge 
lcet air juvénile que nos voisins, 
contrairement aux Européens 
précocement vieux, gardent très 
tard. On est loin de la correction 
de vêtements et de manières, de 
l'élégance extérieure surannée et 
du charme de Laurier.” 


©——————— 
Un nouveau genre d’aéro- 
plane 


D'après une nouvelle de Berlin, 
une nouvelle machine aérienne 
entièrement faite de métal, est ex- 
hibée à Berlin, Te métal employé 
est de l'alnminum. Le moteur a 
une eapavité de 160 chevaux va 
peur et peut faire 109 milles à 
‘heure, avec six passagers, La 
machine est à l'épreuve du feu. 

DEEE, EEE 
OPTAWA.—T. À, Pinard, déput* 
d'Ottawa-est à la législature de FOn- 
tario, a été choisi pour briguer de 
nounvenn les suffrages dans la circons- 
cription, HN y avait deux autres can- 
didats sur les rangs: Robert iaurier, 
neveu de sir Wilfrid Laurier, et Au- 
guste Lemieux, frère de M. Rodoiphe 
Lemieux. 

NIAGARA FALES, N.Y.—Une auto- 
mobile conduite par une femme a fait 
une chute de 150 pieds dans la gorge 
dn Niagara, -Des- quatre oceupants, 
trois, deux femmes et une fillette, 
ont été tués: le quatrième, un jeune 
garcon, a été griètement blessé, 

BERLIN.—Un bill à été soumis au 
cabinet prussien qni accorderait 170 
millions de marks à l'ex-emperenr 
comme règlement total de sa liste ei- 
vile perdue “par abdication forcée". 
Le ministre de l'agriculture s'oppose 
au projet. 


te 
MACX DE GORGE, — “Fendant 
vingt six annéss j'étais AfMicé de 


maux de gorge; après l'enploi de 
quatre bouteilles de Novoroe du Dr 
Pierre ces maux ont complétement 
disparu. Je suis bien maintenant”, 
nous écrit M. John IE Svenningdal, 
d'Orion, Alta. Ce vieux remède her- 
beux purifie le säng et fortifie le 
système, Ce n'est pas une médecine 
de pharmacie. Eerire an Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501 Washington 
Blvd. Chicago, M. 

Les remèdes du Dr lierre sont déli- 


vrés au Canada, libres de tous draits. | 


nn a pe e à 


Les autres pastilles 


ne sont pas de l'aspirine 


Seules les pastilles avec la 
croix ‘Bayer’ sont au- 
thentiques 


blement ses rues céfte année: des . : , “. 

trottoirs en béton sur lu rue prinei- revoir part les imiens, 

pale seront prochainement terminés . sens 

Le — —— Profits énormes dans la chaus- 

| MONTMARTRE, Susk. | sure 

TT, Si vous ne voyez pas La croix 
Ê Les trasuux de notre couter Boston. —! ne enquête sur Le {Bayer sur les pastilles, ce n'est pas 
lsont  consmencés et se poursuite: coût élevé des chaussures par le de l'aspirine que l'on vous donne, Re- 
iutec vigueur sons la direction de AM JUTE du comté de Suffolk à mis mrquez-ie bien. ; nent 
S. Pritehard, eutrepreneur de Moc Le Jour le fait que quelques OU “payer” sont nintenan abuse 
Jaw. vriers de manufacture gagnent au Canada par une compagnie canu- 
j Les battages sont comimnencés 61 des salaires de $120 par sernuine, [dienne. ‘as d'intérêts allemands 
la récolte dans ve district sera mmeil- Cest l'exception, inais on dit qu'il d'aueune sorte, les droits sont avhe- 


{ , . 
leure que l'année dernière, Le rende- il ext pas rare de voir un cordon- 


ment moyen sera de 25 minots dam: “nier qui gagne $60 par scmaine 
le blé et 50 dans l'avoine. et les gages ordinaires sont de #40. 
l Plusieurs personnes du sud-ouest | Anciennement les aides sans 
|de Ja province viennent s'établir par CXPPTIENCE recevaient de $12 à #19 
ici et il se vend beancoup de terrain par semaine, ue taintenant un 
en prairie; avant un an, les terrails simple petit ouvrier sur les for- 
qui ne sont pas en eulture seront tons TES reroit #30 par seinaine. 
vendus. On à prétendu qu'une paire de 
| 1H nous arrive beaucoup de vixi- elraussnres vendues par le fabri- 
‘jteurs de la province de Québee pour tant a $5.00 se vendait dans un 
faire la moisson et en même temps INagasin situé tout près de la na 
nufacture pour #12. 


choisir des fermes. 

—Le Dr Lacourcière et Mlle 
courcière de la Beauce, Qué. est er! 
visite chez son fils, M. JE. Lacour-. 
cière, : 


se 
1 


et Co ES 


M. Mackenzie King 


Lu- 


U 
t 


“| 


ÿ M. Louis Dupire en brosse le 
À da ,! : : | ee 
—M. A. 1. Breton a acheté le ble értpait suivant dans le Vationn- 


titution d'éducation de première im- : un : 
Ï L 
du voin, sur la rue principale, qu'il jjsts. 


portance qui s'implante chez nous | : 

2 - oceupera bientôt pour son magasin. 

grâce au dévouement de nos bonnes} MER. Goulet a acheté le bloc voi ‘ 
religieuses et de notre zélé pasteur. | 7" 1 ‘ N ne ton Cet 1 l'occupera tese de sa taille cet accentnée dé 
Cest un bienfait pour notre localité 1°" on . an de uincaillerie au agréablement par la earrure de 
que nous ne saurons jamais trop ap- Drintemps ‘E Les ses épaules, D n'est pus beau, Ses 
précier. #- | jtraits sont irréguliers, «on profil 
M. Adolphe  Berthiaume, CE déconcerteruit un médailleur, Le 
nieur de l’aquedue PR Qu » *SUifront est étroit, pâle et long. Les 
en visite chez son frère, M. C Ber- CHoveux sont d’un blond douteux. 
. ithiaume. A cette occasion, une gran. | [je face, il est très jeune, inais les 
x : , . . A ; ite d' ? D ant ° 
Notre population comprend l'im-|de réunion de parents s'est faite d ‘uns l'ont attaqué  traîtreusement 
portance de l'éducation et nos bon-|imanche soir; 29 personnes ont pris [par derrière. Tourne-til le dos 
nes familles canadiennes savent #'im- |place à la table, où l'on pouvait voir {i] expose une calvitio comique, 
A] 


“n'est par grand. et la pet”- 


0 


ingé- 


ne (ne 


MARCELIN, Sask. 


tés du gouvernement deg Etats-l'nis. 
Si vous ne \0yez pas la croix “Haver” 
sur les pastilles, refusez-les, car ce 
m'est pas de l'aspirine du tout. 

H nv a qu'une sorte d'aspirine, celle 
qui est marquée de la croix “Bayer”. 
Toutes les autres ne sont que des uci- 
des d'imitation, 

Ta pastille authentique d'aspirine 
“Bayer” et le remède reconnu efficace 
par des millions de gens contre la dou- 
leur, le mal de tâte, Ja névralgie, les 
rhumes, le rhumatisme, le limbago, 
la néphrite. 

l'oftes coimmodes de 12 pastilles et 
aussi paquets plus gros “Bayer” dans 
toutes les pharmacies. : 

“Aspirine” est la marque de com- 
merce (enregistrée au Cunada) de la 
fabrique Bayer de Monoaceticacidester 
de Salicylincid, 


JOHN S, FOWLIE 


COURTIER 


se 


Prêts 
Assurances de tous genres 
Fevines ct propriétés de ville 


/ 


poser des sacrifices pour procurer à |un fils de la quatrième génération. 
leurs enfants les bienfaits d'un cours M. À, C. Dozois est en visite au 


sinssique, Cinq élèves, cet automne, |Munitoba pour une semaine chez se: 
se rendront au Collège d'Edmonton: | parents. de la fi 3 : 

ure est d’un intellectue 
MM. Réal et Armand Lalonde, Ernest | --M. et Mme I. Morin et Mile Loi- ! mais le bes d’un x intellectuel 
Lawby, Edouard Arsenault, Armand {selle, de Dumas, ont passé le diman- tion, volontaire: on serait presque 
Labrosse. Toutes nos félicitations et |che chez leurs amis par ici, tenté de dire brutal à voir le des- 
nos meilleurs vœux de succès ! _—La clasne ‘élémentaire & été ou- sin trop ferme de ses lèvres char- 


à vendre 
taillée en tonsure de forme ovale, 
remontant très haut et descendant | 
[presque à la nuque. Le somimet | Bureau : 


‘difice de l'Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT 


Se eee mani 2 


0 


| 
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mme mue ee ee ee 


4 


Confianc 
e 


Taïlleur 


Nous n'avons jamais com- 
mencé une saison avec plus de 
confiance et de satisfaction 
que celle-ci. 


Nous sommes absolument sûr 
de notre stock et sûr de notre 
capacité à faire avec ces 
bonnes étoffes des habits de 
qualité insurpassable. 


Et de les faire à aussi bon 
marché qu’il est POSSIBLE. 
Nous vous invitons TOUS, 
messieurs. Nous tenons à ce 


que vous VOYIEZ au moins. 


Ainsi considérez ceci comme 
une invitation à nous visiter 


et à nous questionner. 


Il ne peut y avoir de meilleur 
temps qu'aujourd'hui. 


Win. Stuart 


TAÏLLEUR EXCLUSIF POUR DAMES ET MESSIEURS 
Mitchel] Block, PRINCE-ALBENS 


Se): (=) 


Pensionnat de Battleford 


Sous la direction des 
Soeurs de l’Assomption 


Maison avee toutes les 
Pour filles seulement, 
«mmélorations modernes. 
L'rogramme de le Sas- 


katchewan. Prix no 
dérés. - 7 SE 
Pour plus amples renseigne- 


inents s'adresser à 
Rév. Soeur Supérieure 
Couvent des 
Soeurs de l’Assomption 


BATTLEFORD, Sask. 


tout vous 


En 
faire votre choix sur 290 chevaux 


terps pouvez 


et juments aux “Royal Stubles”. 
Prix spéciaux pour les soldats. 


Aussi essai gratuit pour tout 
cheval vendu, 


Nous avons un bon assortiment 
de harnais de travail à des prix 
ruisonnubles, 


Aussi 50 têtes de différents bes- 
tianux à vendre. 


S. DYSON 


ENCANTEUR 
Royal Stables phone 2922 


= me 


ETITES ANNONCES 


ne eme 


INSTECUTEUR où Inatie 
n . n a MAL 
né comme principal de Te 
parée de Vonda, Bon caps" sé 
v S'adresser à 1 FE. Pr NS 
onda, Sask, relle 


Ntrieg de 


Vingt-cinq mots ou moiïns, 25 
sous. Un sou par mot sup- 
plémentaire. Quatre Insertions 
pout' le prix de trois. La copie 
devra être écrite très lisible. 
ment et être accompagnée du 
prix de l’annonce. 


Fe, 


ACADEMIE 


Sask, ! S FLOU, 


Nue 
ension moderr 

î À à LU 
Eurçeons, Cours d'étude 
en fr i 

eu prrnnçais. Termes raisor 

S adresser à Mère Supérieure tbe 


Sœur Marie Thérèse 


Eadvi} 
Pur fille ù 
ER ahglais à 


24—26 p. 


Bonne Occasion 


Une paire de chevaux, couleur rouge 
Une paire de chevaux, couleur bleue, 
et le poulin de un an. ! 
Une charrue combinaison. 
Une moissonneuse complète en bonne conditi 
Une herse à disques 16. . one 
Ces ventes seront faites à conditions faciles 
mes ou au comptant. S'adresser à— L 


JULES CASGRAIN 
Téléphone 3185 441 12ème Rue Ouest 
PRINCE ALBERT | 


cinq et dix ans, 
cmq et dix ans, 


Û 


à ter- 


A VENDRE 
Un moulin à farine 


Construit en 1914. Capacité de 85 minots et pou- 
vant atteindre facilement 200 minots. A 50 milles 
de Saskatoon, Sask. Bien situé. Pouvoir à vapeur: 
éclairage à l'électricité; accès facile aux chemins de 
fer et embranchement jusqu'au moulin; machineries 
modernes en parfaite condition. Conditions faciles 
pour acheteur sérieux. Eglise catholique et couvent 
dans le village. 


Pour plus amples informations s'adresser à 


J. S. CARMICHAEL, 
SASKATOON, 


SASK. 


CHE V AUX 


Nous venons juste de recevoir deux chars de bonus chesans de 
travail jeunes et sains, bien donrptés et prêts pour les travaux des 
faius où de la moisson, Attelages bien assortis et troupe de ir 
ments avec leurs poulains. C'est un arrivage comme ins Pr à 
jamais eu encore dans In ville. ‘ 


| BETES A CORNES 


| Nous avons des bêtes à cornes de toutes sortes. Vaches cire 
tes vornes de rare pure, files de Remus, lun des plis ti nix 
! courtes cornes importés Animaux demi-sang et vucnr. laiticres 
Î pour l'industrie laitière où l'usage domestique. 
Venez voir notre stock de chevans et de bêtes à cornes Nos 
prix sont raisonnables et nous avons juste ce qu'il vous fant, 


A. B. RANCH 


Marché aux chevaux 


29 14ème rue est 


George E. Bonshor, gérant 


Téléphone 2550 


nono entente Dto tel 


— À 


; 
i 


e° 
= 
e 


Faites attention à cet espace chaque semaine 


pour les nouvelles de notre magasin. 


Actuellement nous nous préparons à déménager 
dans notre nouveau magasin, 915, AVENUE 


CENTRALE. Nous serons prêts pour la pre- 


Attention à notre 


| 


mière semaine de septembre. 


grande vente d'ouverture. 


ête du Tra- 


Faites vos achats pour le jour de la F 
vail à l’ancien magasin. 


memes 


N FAMILLE * 


Argent et bonheur 


\u , 
il {npossib | . tin ! 
fe haut. ressisser les vieux dictons: panvreté n Ut pas Vice... fnature; d'enfants en qui elle se re- 

pas le bonheur... ne change rien à la réalité des féonmmaitrait et qu'elle aimerait jus- 

ances imême dont que dans leurs défauts, et aqwele ser- 


L 


Jargeul ne dt 
faits 


geutl 
fuel perte nx 


DUR 


Late} 


DES 


gite NE] 


faut. 
ju *ORRLL 
ge aruente 
ATALLE 
Sur] 
jé pan 


pit 


rite des soucis, des anxiétés, des souffr 


eco d'argent tient dans la ie un rôle si important qu’il 
le de la méconnaitre où de la dédaigner, La traiter 


 lirnnanité provient du manque d'argent, On imagine mal un 
Lt où les dettes crient, où les purdnts 
ik pourront subvenir, demain, aux besoins de leurs en- 
ne les plus exquises joies de l'existence — joies de 1 
comportent, hélas! a note à payer, On n'étudie pas 
pue voyage Das suD* argent, on ne se marie pus suns 


e demandent 


“ 


‘esprit, 


sable soital en lui-même, le “vil métal” n'en est done 
nneaire: est un élément essentiel de vie sereine et heu- 


pure sue d'éerrs, le livret de banque le mieux rempli représentent 


byl 


{ 
fl 
ll 


sf 
# 


=. 


} 


« attntielle somme de bonheur, , 
Connarscvous ile ces gens qui n'ont d'autre horizon que le cor- 
ter billets lens, qui évaluent tout à sa représentation propor- 
le en piastres et 6h sous ct qui entrevoient comme le point eul- 
ment de dur destinée le jour où ils pourront enfin #écrier avec al | jour, 
me défi Nous sommes riches??? , | 
Aus conbides et cœtrs bass. 
me sentier qu'ils nous tracent: nous fe rencontrerions que sen- 
ment desehés, ruine de tout idéal et de la vraie joie, qui est dila- 
net non pas rétrécissement de ln vie. 


Ne cherchons pas la félicité rêvée 


Un peu d'urgent facilite le bonheur; beaucoup d'argent en éloi- 


ge sent, AL, du moins, he pont 


rien ajouter à celui que l'on possb- 


dd Quand vous habiteriez un palais au lieu d'une humble de- 
are en cerh-tous Dieux à l'abri des dangers du dehors? Les mets 


bee meberchés apaiscraient-ils 


balide diuer qui vous attend au retour de l'ouvrage? 


davantage votre faim que le bon 
Madame a 


gente robes à st disposition: en portera-telle quand même plus 


te î le joie” 


la uduerité de fortune n'est adieuse qu'à eeux qui n'en savent 
Le cprendie les bienfaits: elle ne rend malheureux que les sots qui 
arncut à cetoutler la réalité et à Hitler les riches. au lieu d'ac- 
aa cmplement leur position, de l'envisager bravement et d'y con- 


rer our nt leur existence 


On privera sa famille du nécessaire 


ui rmeoir ec élégance les étrangers: on grelottera, l'hiver, faute 
feat vetements, mais lon paraîtra attifée de soie et de préten- 
ins ane Pauvreté à clinquants plus misérable, pent-être, que la 


ae pureté en haitlons! 


nue heureux de ln légende n'avait pus de chemise. 
M rnent se montrer plus exigeant sans cesser d'être raisonnable. te serais mise au piano. ‘n anrais 
bi aiunlhui comme jadis, une vie simple, libre et paisible, fé- 
bot petits joies ot en grands devoirs, est toujours le sol où Hon- 


ep sement te bonheur. 


Les liens fleuris 


Mie S'aceouda con 


Bla 
Be he entre du wasron et se mit à 
ir. Îarose aux passages inté- 
it un tre qu'on suxpende 
resenant sar 
les pises on Jes relise, afin de 
Me péhetrer: ainsi, À certai 
ke enes de lt vie, on éprouve ce 
Sa de Ictotener on arrière, de ne 
M senti ins de “penser”, 

Wique de Blabgs on étnit là, 

Quuvais 


LME 


M ÉDatlen et que, 


ce fait depuis un mois? 
ls détails, elle vevivuit 
ki umalkidie contractée au 
Ses pelites SŒUrS, Se en 
Ctt-elle pu dire, puisqu'elle 
MU pti toners Ia place de 1 
op tt diparne. Son père la 
UN laccopter Fimitation d'une 
M ehez qui ce se remeftrait en 
“nat meilleur, et mors cette vie 
LOIS roMeneant: fes gâteries et 
have trop donress, Je jardin en- 
Bille tee qu profonds fauteuits 
LRO TITENTTEN TE flonris: et l'amour 


N juurs : 


Met de 


PP ltour quete ne connaissait 
SU qu sebhlait l'avoir changée 
Due, 
Rbur terre Lui 
B fiatin dus Brintomps, 
S ttes de fép s'en 
mers charmants, Je 
DATENT Ste, 

Renée 


était apparn 
comme dans 
viennent les 
s'étaient con 
Lui lPavait re- 
ue Pour Son dévouement, pour 
Fire Hurelle et suns timidité, 
L Faure sérieux de jeune file mû- 
Pre, L Gtait Jas des po- 
| Poupées de salon, et de 
Lune Si Simple ct si neuve, dans 
nn Frais, i lui était venu 
eo Mléfini qui se confondait 
CNP limour, De son côté, 
ee 0 l'ami loyal, Te pro- 
SON cœur désirait 

qu'elle avait 


Je 4 


4 qtie 
DATIOTTE 
| tent 


dre 


Er î 
attenant, 
ONIT PPS 


depis 
îles rire, 


loute ga pensée 
s derniers mots qu'ils 
POLE dans les mots 
ee «4, nn “lien, eu promes- 

M \ous revoir,,,. daus 
"le, Vins  demanderez 
à GE vonille bien, n’est- 


, dus fu 
ALTER 


“in 


OR Hans 
8 
AT pè) 


Pas”, + 


De ralte 


Meuse La q irae, Monique sentait. 
4 Ùdonvengpe à ‘ 
ILE, toutes Ur et d'on lun irré- 


S les forces de #a jeu- 


On 


ANNETTE SAINT-ÂMANT 


nesse se tendaient vers F'avenir de 
banheur que déji ses mains crovitient 
étreindre et ponr lequel son cœur re- 
mercinit Dieu. 

Très vite, devant ses yeux, défilait 
la cumpagne méridionale, "Fantôt, il 
lui semblait voir un tableau tout en 
grisaille, empreint du charme de la 
mélancolie: c'étaient les pentes d'her- 
be Jongue avee leurs oliviers tordus 
les brebis serrées, à l'ombre dn 
feuillage: tantôt, ar contraire, des 
tableaux d'or éclatant et de couleurs 
rutilantes: c'étaient les orangers à 
l'entour des maisons eluires, et le la- 
voir amiec su treille, et les roses s'é- 
Iançeant vers Je eiel ou  retombant 
comme brisées. Elle avait déjà vu 
tout cela, lorsqu'elle s'en allait, igno- 
runte de son destin, et pourtant em- 
portée vers Ii. 


et 


Non, “nous ne revoyons pus doux 
fois un pivsage avec inèmies 
venx... Ja vie est passée entre les 
deux fois”. 

Et de même, Monique ne retrouve 
rait pas l'austère montagne, et lu 
maison, avec le cour qu'elle avait en 
les quittant, Alle savait qu'elle n'a- 
vait plus qu'à espérer et attendre, 
comme tant, tant d'autres, de par Île 
vaste monde; mais ce’était un sort 
nouveau ponr elle qui, jamuis, n'a- 
vuit rien demandé à l'avenir. Elle 
s'étuit contentée jusqu'alors de son 
humble tâche, qui étuit en même 
temps une grande mission: aimer un 
père malade et trois petits enfants; 
et celn lui ptraisauit normal et ugré- 
able... D'où vennit qu'aujourd'hui 
elle se sentait sans Courage devant 


les vieilles habitudes”? 
+ 


# # 
Le château de Dlangy n'était pas 


les 


< 
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mieux, se Jesant, se baissant, en ges 
les gracieux et sonples, selon les cire 
prices de leurs jeux. La pensée lui 
vint — elle he sat pourquoi —- d'en 
Fants qui pourraient être à elle, non 
plus comme eelles-ci, par je malheur 
du sorf, mais d'après Tes lois de Ja 


rerait uns ses bras 
dresses ineonnies, 
Cependant, Les petites Filles l'a 
Vuient aperene ef couraient vers elle 
uiee Les cris d'une grande joie, Et 
son rêve s'en alla... 


uvec des tone 


. 


Lu réalité s'im- 
posait déjà — dès les premiers pas 
duns sa Ja 
sans pitié. 

D'un regard, la jeune fille envelop- 
pait ses sœurs Leurs figures étaient 
fraîches et leurs veux  éclatants; 
mais Rose s'était enrhumée pour être 


maison —- ef r'essaisissitt 


Lacrande erreur est de croire qu'il en faut beaucoup et que lofrestée trop longtemps dehors, dans 


Fair frais du soir, 
--Et Raymond? demanda ln seur 
aînée, eherchant des veux son frère, 
— [1 court du cûté des hergeries.. 
On ne peut l'arrêter, Anna dit que 
c'est miraele s'il ne se tue pas un 


| 
| 


Mais pourquoi 16 laisse-t-on pare 
tir? 

—On t'attendait ft dit doucement 
une des petites filles, en couvrant de, 
baisers ln main de la grande sœur. 

Ce fut un de ces mots qui se gra- 
vent : l'attendait! De plus en 
plus, Monique s'en rendit compte, 
Anna, la vieille servante, était fati- 
guée, et la maison afjaif à l'abandon, 
Elle trouva son père, triste infini. 
ment, Personne n'avait songé à des- 
vendre son fauteuli dans je Toin abri- 
té des vents où il consentait à pren- 
dre l'air: maladivement, il s'était 
confiné dans cette: chambre, mainte- 
nant emplie de la fumée trouble de 
ses cigares, et où les fleurs s'étaient 
fanées dans les vases, près du pla- 
tean du thé qu'on n'avait pas enlesé, 

—Personne ne te remplace! qit-it, | 
Jui aussi, à Monique qui se désolait. 

Jis se mirent à causer dans la clir- 
té mourante du jour, 

J'ai bien des fois résolu de 1'6- 
erire pour te rappeler... un Soir sur- 
tout où 14 pluie tombait par torrents. 
Cette vieille maison est triste! J'au-i 
ruis voulu que tu sois là encore. Fu 


on 


chanté coinme faisait tu mère... 

—Nous aussi, nous aurions voulu 
que tu sois Ià, dit naïvement Marie, 
Nous nous ennuvions beaucoup, et 
surtont le dimanche. . Pense un pen: 
nous n'allions même plus à la Messe, 
Anna asait trop de rhumatismes ! 

Nous ne te permettrons plus de 
t'en aller! conclut M de Blangy, re- 
trouvant le rire aimable des heureux 
jours. 

La servante apportail les Jimpes, 
et Raymond, le petit fugitif, devenu 
presque un rebelle après ce mois de 
liberté sauvage, entrait derrière elle 
à grand bruit, 

Une fois de plus, îls étaient tous 
ensemble. Déjà, lu vie reprentit come 
me si rien d'anormal ne s'était passé 
dans leur vie de famille, brusquement 
interrompue et changée, Et peu à 
peu, comme dun vase fêlé s'épand 
l'eau, la joie intime de Monique s'en 
aHait par d'invisibles fissures qu'elle- 


même ne découvrait pas. 
# 
# 

1 vint cependant, comine il l'avait 
annoncé, C'était une après-midi 
ravonnante, et Monique avait emporté 
son livre au bord de la prairies mais 
elle ne pouvait lire, car ses SŒUTS et 
son frère faisaient grand bruit an- 
tour d'elle et samusaient à l'enehat- 
ner avec des liens de fenilles ef de 
jones. C'est pourquoi elle n'entendit 
point les pas qui montaient vers ele 
et n'apereut. Robert qu'à la dernière 
minute, 

Dh! 
gissunt, , 

dirit d'un rire heureux et jeune 
tout le printemps et toute ln joie de 
vivre semblaient s'épanouir en Ai. 

Père est mieux aujourd'hui: il est 
descend jusqu'au montin et nous de- 
vions aller le rejoindre. Voulez-vous 
que je vous y conduise? 

Ensemble, ils descendirent In pente, 
les enfants courant au-devant d'eux. 

Vous savez pourquoi je viens? dit 


c'est vous! dit-elle en rou- 
Que vous nluvez surprise ! 


une Juxueuse demeure: rien wavait Robert, en cherchant son regard sous 
‘été fait pour l'embellir on le parer. l'ombre de ses chevenx frisés, car elle 


On devinuit entre ses murs des vies 
sans faste et des habitudes de so- 
briété, un aimyble bien-être mélangé 
de saus-gêne, le shépris dun “qu'en 
dit-on” et l'infoucinnce d’un pro- 
ptiétaire content de sa vie, saus chia- 
grin trop sombre et sans joie trop 
folle, 

Rose et Marie, les denx jumelles, 
Jougient sagement -devant le portuil 
quénd” Monique entra. Du bas de ln 
sente, elle avait reconnu leurs petits 
tabliers ; 
ét. 


wavait point de chapeau, ct le vent 
jouait librement avec les boncles de 
son front. 
Elle hocha lentement la tête. 
Robert poutauivit ardemment : 
_Vous voudrez bien, n'est-ce pas?. 
Vous voudrez bien que je vous em- 
mène?... 


HN y eut un silence angoissant. 


Alors, elle chercha les mots qui Ja! 


— Vous êtes bien bon, Robert, Cela, 
ce que vous me dites, tonjonrs me ser 
une doucenr, Mais je 
non, je ne puis pas. 
nr'enchainent ici, 

Et d'un senl geste, d’un geste éplo- 
ré de ses deux mains, elle montrait le 
Hen, fe lien si fragile, que les enfants, 
dans leurs jeux, avaient hnoné à ses 
poignets, et que d'un faible effort élle 
aurait pa briser, mais qu'elle gardait 
quand même, 

Déjà, le bas de la pente était at- 
teint, Is étaient sur la et. 
dans le pré, plus Join, S'approchaît le 
groupe uni du pêre et des enfants, 

-- Vous inexpliquerez cela... Je re 
puis pas me résoudre, protesti Ro- 
bert :avec «amertume. 

Mais elle ent un geste énergique 
qui défendait PFespoir, et d'une con 
tennnee ferme, fit Jes quelques pas 
qui les séparaient de M. de Dlougy. 

Et eoimme les deux honimes échan- 
gvaient les phrases hannles d'une con 
tersation forcée, elle se mit À penser 
aux autres paroles, de tendresse ef 
d'amonr, qui, dans ee pré, sous ces 
arbres, auraient pu être 
pour Ja vie, 

Mais non, tout était bien ainsi, 
Dieu l'aiderait en son sacrifice: peut- 
être lui donnerait-il encore des bon 
heurs qu'elle ne sonpéonnait puis et 
qu'elle ne désirait même plus. 

Machinalement, elle regarda a 
punre torsade verte qu'elle gardait 
duns ses mains tremblantes: elle sa 
percent ulors que les enfants avaient 
piqué des fleurs entre Îles jones, et 
que, malgré aa lutte et ses efforts. 
beaucoup de ces hambles ct fraîches 

cowplles étaient encore intactes. 

Alors, elle se rappela que très sou- 
sent nos liens sont fleuris. 


M. MEURISSE. 


Be puis pis, 


Trop de choses 


route, 


échangées 


(Le Noël) 


O——————— 
—Pour couper sans l'émietter un 
gâteau ou du pain chaud, plongez v0- 
tre contenu dans l’eau charte, 
aurez alors de belles franches, 
CRE DE : 
—(Conservez les couetnes de baru 
et de lard salé: ils ajoute. dans la 
euisson des légumes, des lentilles ot 
de la soupe, une séveur délicieuse. 


ous 


| ÉVANGILE 


la Pentecôte 
S, Lure, X 


ses disciples, enr dit: Heureux les 
je vous déclare que Heaucoup de pro- 
Phètes et de rois ont désiré voir ce que 
ons voVez, et ne l'ont point vu: enten- 
dire ve que vous entendez, et ne l'ont 
point enteudn. Alors un docteur de la 
loi se leva, et lui dit pour le tenter : 
Maître. que faut-il que je fasse nour 
posséder la vie éternelle? Jésus ni ré 
pondit: Qu'y a-t-i1 d'écrit dans la Ini ? 
Qu'y lisez-vous? Celni-ei reprit: Vous 
umerez le Seigneur sotre Dien de tout 
votre ccur, de toute votre âme, de tou- 
tes vos forces et de fout votre esprit, 
et otre prochain comme vous-même, 
Jésus lui dit: Vous avez fort bien ré- 
pondu: faites cela, et vous vivres. 
Mais celui-ci, voulant se faire passer 
pour un homme juste, dit à Jésns: It 
qui est mon prochain? Jésus, prenant 
la parole, Jui dit: En homme, allent de 
Jcrusalem à Jéricho, tomba outre leu 
mains de voleurs qui le dépouillèrent, 
le couvrirent de plaies et S'en allérent, 
le laissant à demi mort, Or il arrûa 
qu'un prêtre allait par Le môtme che- 
ain: vit cet homme, et passa outre. 
Uu févite, étant venu près de 1à, Le vit 
aussi et passa de même. Mais un Sa- 
marifain qui vopageait vint À passer 
près de cet homme, et, Pavant vu, fut 
touché de compassion, S'étant  appro- 
ehé, il versa de l'huile et dun sin sur ses 
plaies, et les pansa:; il Je mit ensuite 
sur son cheval, et Je conduisit dans une 
hôtellerie où il prit soin de Int. Le 
lendemain il tira de sa bourse deux de- 
niers et les donna au maître de l'hôtel- 
lerie, en lui disant: Avez soin de cet 
homme, et font ce que vous dépenserez 
de plus, je vous Le rondrui à mon re. 
tour, Lequel des trois vous srinble 
avoir 666 le prochain de celui qui tom. 
ba entre mains des voleurs ? Le doc. 
teur répondit : C'est celui qui a exercé 
la miséricorde envers li Az dune, 
lui dit Jêsus. et faites de même. 


0—— 


Pensée de la semaine 


Potre frère a des défauts, ditrs- 
OUTIPA 
en ourvait d'untres; 64 8 rous 
n'aviez vien à souffrir, Polre chari- 
té n'aurait pus beaucoup d'ererei. 
cent votre conduite assez de vap- 
port à celle de Notre-Seigneur, qui 
a bien voulu uvoir des disciples 
grossiers et sujets à dirers man- 


port, de nous moûtrer par son ex- 
cmple comme nous dceons agir. 
Lne faut pas autoriser ni permet. 
tre le mal par nue tolérance lâche, 
mais les remédis in 
doux et bénins. «appliqués arec 
grande préccntion, 
St-Francois de Sulos 


Te Coin des Enfants 


RERRRRRERNNRNRNNE 
LE PETIT AGNEAU - 


Blanc, jeune et beau. 
Béhé l'agneau, 
Tête Kpvre. 
Malgré sa more 
Voulut quitter 
La bergerie, 
Courir, sauter 
Dans la prairie, 
Quand tout à coup 
Arrive un loup, 

Et vite, vite, 
Voilà bébé 

Qui prend la fuite, 
Et, tout troublé, 
Rentre et se serre 
Contre sa mère, 
Borger entend 

Un eri perçant; 
En diligence, 

Avec san chien, 
Berger s'élanve 
Sur le vilain, 

Bébé respire, 


Ut 


02 


Bébé de dire: | 


l 
; 


Sage serai, 

Et plus, j'espère, 
Ne quitterai 

Ma bonne mère, 


Fr. CHasar. 
ET | En 


LES SAUVAGES DE 


ne 


mens 
an mme 


ee ne 


| 


nie, lorsque les inissieonmmaires loir 
ensvignèrent Fexisence d'un seul 
Dieu. ER veconnaisaient plu 


Sdeurs divittés et le grand doute! 


de Pimmertalité da Tâmne. ls 
ajoufment foi aux solines 041 


croyaient que les jongleurs cum- 
muniquaient avec les esprits. 
Leurs funérailles étaient ac 
compagnées de cérémonies fou- 
chantes. Le défunt, couvert de 


lo cts 
ses plus beaux habits, était exp: 
Pendant que l'on célébrait ses: 


sé, 
vertus et ses exploits, les parents 
et les amis faisaient entendre des 
eris et des génmissements, 

La fôte des morts, qui avait lieu 
tous les huit où dix ans, était nnc 
de leurs plus grandes solennités, 
On venait de trésloin pour x 
prendre part. Cette fête, dounée 
au milieu du silence imposant de 
lenrs sombres forêts. Gtait bien 
faite pour user une impression 
prufoude sur une âme vive ef in- 
eéuue comme celle de Fhonnme 
des bois, 

Les Indiens ne eonnaiserient ni 
les lettres ni l'écriture, 

FE, X. GARNEAC. 
© 
Après la classe 


eme 


Fred est allé pour la première 


L'AMERIQUE fois en classe, il reviont totit de 


Tous les Sauvages se ressoni- 
blaient. 


sappointé. 
Eh bient lai dit 1 maman. 


n'y avait aueune dif- {fu n'as pas Fair content. Le mai- 


férenece sensible entre les Sauvi- {re est bien sévère ? 


ves du Cannda et ceux de ln Flo-: 


ride. Ils avaient le teint bronzé, 
le visage plus rond qu'oval, 
ponuuettes des joues élevées et 
suillantes, les yeux noirs, petits et 
enfoneés, le front étroit, le nez 
plat, les lèvres épaisses, les che- 
veux gros et longs, et ils s'arru- 
chaient lt barbe à mesure qu'elle 
paraissait. Ils se peignaient Île 
visage de diverses couleurs, et nû- 
lient des plumes d'oiseaux et des 
touftes de poils à leurs cheveux. 
1ls portaient des pendants aux na- 
rines et anx oreillés, des anneaux 
aux bras et se décoraient de co- 
quillages. . 

Les Sauvages n'avaient Aucune 


les 


fuyalent, et d'une voix heurtée, mal,- religion proprement dite ; mais ils 


avec la pauvre faiblesse, des phrases, |aimient anc idée confuse d'un être q 
maintenant, elle .les voyait elle dévoiln sn . misère, 


suprême, qui devint mieux défi- 


{. 


Non, maman, mais c'est nn 
ignorant. 

Comment? 

Mais oui, il ne sait rien du 
tout: il nous pose tout le temps 
des questions, et c’est nous qui de- 
lvons lui dire le nom des villes et 
les dates des batailles. 
Om 


NOTE 


Que mes petits amis ne manquent 
pas de lire attentivement. chaque 
semaine, les articles du Coin dus 
Enfants, Ainsi que je le leur ai 
déjà dit, un prochain concours 
comportera exclusivement 
uestione relatives à ces articles. 
| La Directrice 
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‘ 
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Le douzième Dimanche après 


EN ce temps-là, Jésus, se tournant vers 


Yeux qui voieñt ce que vous voyez! Lar 


Si arait pus ces défauts, | 


quements, pour Avoir otcasion, en 
, u 
pratiquant la doncenr et le sup! 


doivent être | 


| 


des. 


Western Church F'urniture 
and Supply Co. Ltd. 


2227, 11ème Ave. — Phone 5482 — 


Régina. Sask. 


ORNEMENTS D'EGLISES 
; CROIX TOMBALES 


Nous avons un beau choix de calices, ciboires, 
ostensoirs, ornements, articles de piété, livres litur- 
giques, chandelles, statues, chemin de croix, etc. 
Nous vendons aussi les ameublements d'église et 
d'école: bancs, autels, tables de communion, pupi- 
tres de classe, etc. 


Demandez nos prix Satisfaction assurée 


Compositions supérieures 


PE 


Nous, Ja Compugnie S{atuñire Daprato Ltée, imirons MM, des Membres 
du Corse et les Consnunautés Rolhrieuses À detuander nos plans et photo 
graphies lorsque vous serez intéressés dans les Autels, Fable de Communion, 
Chaire, Cheniu de Crois, Statues, ete, ete. 

Ces derniers sont exécutés dibs nos propres ateliers, et faits de MARBRE 
SCAGLIOLA où RIGALICO, 

N'ayant aucune awence an Canada, votre demande devrait être ndreusre 
directement à la 


Compagnie Statuaire Daprato Ltée 


966, run SAINT-DENIS, MONTREAT, Que 


M DESMARAIS & ROBITAILLE Lés 
49 8t 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.5 


Marchands  «'Ormements d'Eglise, Vases 
Bronves, Statues, Chemins de Croix, ete. 


ne 
- a 
: 


Ka vrés, 


Actictes rolirieux, Livres de prières, mages, ete. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, rte, 
pour Congrégations ou sociêtés. 

Vin de inesse, Huile d'olive, Civrges, encens, et 
Catalogues envoyés sur demande. 


| Encouragez nos annonceurs 


ae enr 


um vs ne mms sen me ee ee ne 2e nee 2e ane ee 


DS OT TT Te qe 


BANQUE D’HOCHELAGA 


CAPITAI AUTORISE, $10,900,000 Capital versé et Réserve ÿ7./40 00, 
TOTAL DE L'ACTEF &52,900,000 


MONTREAL 


Bureau principal 


- 


DEPARTEMEX TC D'EPARGNE à toutes les suc- 
Î cursales et intér/{ payé aux taux les plus élevés 
| deux fois pa” an. 

EMET dos LESYUES de CREDIT CIRÇCULAI- 
L RES pour les voyavours; ACHETE traites, ar- 
| gent et billets de banques des pays étrangers: 
i VEND des ehèques sur les principales villes du 
Î æmonde :S'OCCUPE avec efficacité des collections 
| À faire dans n'importe quel endroit du Canada 
{ 
| 
l 


Autres #uccrrsa- 
les dent là 1e 
katchewnn : : 


GRAVELLUL HG 
Paul St, Arunun 
gérant 


"NTEREX 


et des Ftats-Unis. 


| ou AE 
| OUVRE des 'OMPYES CONJOINTS au nom du nt Fe 
MARE ou de la FEMME, de sorte que l'un ou ne 
Pautre peut transiger les affaires de banque. HOYVELL, 

| Ceci est très avantageux en ons dr décès, , À  Rousaran, 
Toutes transartions par la poste reçojient uns verset 
attention minutieuse et empressee. ln coms nn ®R mn 


| te de banque s'opère facilement par malle. 
Agents auz ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en 
4 ITALIE et ailleurs 


| 
| 
| 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


TS 


| 
pl 
! 


——… 


en 


Ernest CLOUTIER, d. P. 


COURTIER 


Acent des terres du CPR. et de li Western Canada Land Co. 
Daul 


Î 
f 
j 
| LL DE 
Agent de la Great West Life 


Notaire publie — Scerétaire du village de Saint-Paul 
PRETS — ASSURANCES 


Terres sunéliorées duns des centres essentiellement 
de 86.00 à $13.00 l'acre 


SAINT-PAUL, ALBERTA 


ane 


‘anadiens, 


+. 


males eee emma ee] 


Té. Res. M 3606 
(Maison fondée en 1914) 


135 et 141 Rue Dubuc 
NORWOOD, Man. 


Manufacturiers de monuments funéraires 
en marbre, granit et autres pierres. 
Statues en Maxbre et en cimeut. Ex-vots, 
pierres d'.Uutel. 

Seule maison de langue française établie 
Sans tout l'Ouest. 


Marque de cime'ere N.P. 


| 


; 
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Foch devant Jeanne d’Arc à 


Londres 


\ Pendres, après la cérémonie 
mlicious de a cathédrale de 
Westminster, où le maréchal Foch | 
avait été reçn solennellement par 
le cardinal Bourne, à la tête de son 
cleret, le vainqueur de 1 guerre. 
se dirigeant vers Ja sortie, traver- 
Saut la nef aux sons de la Marseil- 
lui. jouée par les Welsh Guards. 
Ses veux <e portèrent sur Le mo: 
nument de Jeanne d'Are, déen- 
mé du drapeau tricolore et de PU 
ion Jack. 

Le marehal s'arrêta devant la 
catue au pied de laquelle brû- 
Luent des cierges, 1 s'inelina pro- 
ondiment, avec une émotion Visit 


Direction: 


J. L. BERNARD 


2eme ANNEE 
NOS SAINTS 


Si-Cexaire d'Arles Né en 470. près 


de ct continua son chemin. de Chalen-sur-Saône, il montra tout 
Vu done, dans li même égli- jeune beaucoup de charité I se fit 
cuierre anglaise. les honneurs religieux an monastère de Lérins, 


se 


par les Anglais et à la d'où il fut appelé malgré lui à l'ésé- 
Cat heroïne qui les chassa de 
Fes lorsqu'ils faisaient une 
cu oniuste, et au grand chef 
ut out à sauvé l'Angleterre, 
ucre notre alliée dans le bon 
ne La protection mystéri- 
ï Jeanne d'Are n'est certes 
ire aux évéhements qui 
uh  pesible ce rapproche: 
nu un pareil lien. L'ému 
di tuarechal Foch n'a pas à 
raquee Toute les âmes 
Loos Jatitent reRentie, 


LEE 
à secourir jes PRiuvres! 
| lsider plusieurs conciles, 
ent 940. 

ste Enthalie. --Vierge silivienne, &1t- 
bit Je martyre eu 236, au cours d'une 
terrible perséention, 


ï 
ÏL mourut | 


mr nn 


DIVERS 


ait Jieu l'ouerture des  elisses. 


Plusieurs familles comprenant l'uti- 


O— . ce 

truction S'huposent des sacrifices afin 

Pour la bonne entente de donner à leurs enfants fl'instruc- 
tion qui, plus turd, sera leur gagne 


! < ion suivante à tic [pain le plus assuré, rorume le moven 

in, par M Jon Bord et 
ercs por M Donald Dorounie. 
Vateuver, à l'une des scan- 
os de contention Hibcradci Re 
cotnassaint que Île couronnement 


position dans Je monde. 


Fon 
l'instrue- | 


où 
lhaportanes de 


trop nombreuses hélas! 


saisit Dax 


PONTEIX., Sask., MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


A # . 
ché d'Arles, 1 emploga fous ses biens [nombreuse: on à besoin de bras et 
ses talents et "de pain, 
Ses sertus le firent choisir pour pré- feourage aux parents pour mantentt 


ltions 
ECOLE. Le vingt-cing de ee mois lantel! 


lité, l'importance eapitalé de Tins- lurande pour avoir une telle ambition. 
Parents chrôtiens, 
et aimez 
tion possible à vos bons enfants. 


le plus uisé d'arriver à se créer une {baptisé Joseph-Benoît-René, né de 50 
Malheureu- Einillet 
sement, iv a aussi des familles et lAjiné Nadeau et de Hedwidge Para- 
ne dis, 


raine, 


iseolaire, nous espérons que les pa- 


{ 
t 


Administration: 
Ad. LIBOIRON 


Tr 


No, 34 


EEE SL ES 


tin, nowenn euré du Lae Pelletier, tn 
mission de Crichton va done pouvoir 
s'organiser au plus tôt et avec entiè- 
Ë confiance, Nous leur souhaitons 
| 


rents feront des efforts et je dirai 
volontiers des stcrifices pour envoyer 
leurs enfants à l'école. Je dis bien 
des xuerifiecs our souvent, l'onvrage 
la famille est 


autant de succès qu'à Frenehville et 
D'ailleurs, le local est 
fois 


à Val-Marie, 

tout trouvé et plusieurs 

Chriehton a su proner qu'il y avait 

à comme ailleurs des âmes généret- 
4 


à Ja maison presse: 
dé jà 


1j faut alors beaucoup de 


qq tt D, © Comm fm 


ses, 

DE PASSAGE.-—MNM. les Pa- 
rent et Fortin ont été de passage à 
Ponteix pendant deux ou trois jours. 
Avant fromvé ce temps trop court, ils 


leurs enfants à l'école. Mais avez ve 
courage, car vous ne le regretterez 
pas plus tard. Qui sait, si parini ces 
enfants, il nv a pas plusieurs voca- 
et 


curés 


religieuses sacerdotales.., 


Î H H U . Q Le or s _ + ES , 
Si un jour:vous voyiez un de vos en se promettent de revenir à cette ville 


au saint ! 


Ponteix Harness Co. 


Harnais manufacturés ou sur 
commande; Valises, Porte man- 
toaux, Couvertures de chevaux, 
Assortiment complet de chaus- 
sures pour hommes et enfants. 


avez bon courage À 


à donner le plus d'instrue- 


BAPTEMES.— Te 18 août, a 6fé 


(Hôpital). fils de 


à Ponteix 


J. O0. Ste MAGIE, gérant 
PONTEIX, SASK. 


Parrain, Charles Nadeau: ni | 


Arthémise Gobeil, représentés 


da tail de toute Ja vie de sir {rien à donner aux enfants. par Marie-Jeanne Gain, et L Dennis1. | À 
Aed Laurier et le plus cher | Cesr en effet ce que quelqu'un me Le inême jour à été baptisé Mac! 

de de son caur fut létablise. lrisuit redarquer bien justement ces ii Trène-Stolla, née là 30 juillet. à OLIVIER LANDRY 

het de ja concorde des races Gt lieurs dermers, Pourvu que les 8-7} Ponteix Hôpital) fille de Aimé Na- ER “pro ANT 
‘Lun natonale. Le parti Hbc fume apprennent à faire où À gagner ldeau et de Hedwidge Paradis. l'ar- CONTRACTEUR GENERAL | 
At du Canada “semblé en con és l'argent le plis rapidement possie ! a: vanianni > ” is: arraine, Le Te } 
: min nationale, condamne avec fuir. voilà Ja soute prénceuparton et Re aprésentés ie | Tout qu rage de boutique 

la dernhre énergie tous les efforts lües parents et des enfants. Encore À uMarie Martin et Francois À Pi _e q 
tendant à erer ba discorde entre lune fois, Ja chose est a3raiment re À | ’ If KINCAID, SASK. 
Dés ct Ja désunion nationale et iurettable. h ° on LL . 

Out psenter come exemple | Les ennnnissaires Si dévoués à ler | VAT M \REE.--Tat QU de Val | 

duratle ut peuple canadien l'idéal É<cignement méritent de sincères +6 | Marie, bien que faite «nr semaine. 


found de ce prand Canadien, — fhicitations pour les efforts qu'ils font 
an Canada nn dans kquel tous latin de trouver de bons professeurs 
k< Canadiens scropt sur un pied d'exvellentes institutrice, 
d'évaité trnaillant tous enseim-! 
ble dans Fharmente et la concor- jo ets etforts et que les enfants <e- 
l 
| 


et 
Espérons que les parents <vconde- 
de pour Fédilicution et l'agranedis- rout fert nombreux et au coelit et i 


sement de lenr copataune patrie "us aires écoles. 


O—— —— 
Reconnaissance française 


pour les soldats canadiens 


he 


SUrer nonne année? 
d'uhord lassiduité à Tlécole. Oui, 
c'est dacer tous les jours à l'école, 
4 L'élève 


sauts 


Date, 


Voici ce ŒUTE dut une dame fans à es leçons subies, aux expli Ftunt de rexveni 


française a tu rente an dde retour feutrine données au jour le jour. 


Eiuontre beaucoup de bonne volonté et | 


jd'entrain. 


Huebosr te point principal pour as [Aprés la grund'messe, 
C'est tout Liéôme de deux  paneaux: Joseph et 


Sartache la mission on ce sépara en + 


Arthur Marcette B,A. 


Le 1S dernier, l'école était ; 


eneore bien remplie de pieux fidèle. | AVOCAT — NOTAIRE i 
iv ait grand'messe parée par M. | 
PAimé Nadeau en artions dre yräces. | 
IT à eut, comme toujours, instruction | PONTEIX, Nu SASK. | 
sur Jévanugile du dimanche précédent. | 

veut Je hapr 


FORGE GENERALE 


Ouvrage Soigné 
Affilage des disques 


A. TOURIGNY, 


Marie Nadeau. ble et fie de Aimé Na 
deuu et de Heduidge Paradis Après 


proineot- 


tous Le Ier sesrenihre Ponteix 
prochain, jar de Ja prochaine mis onterx 


}" HU 


AOÛT 1919. 


Attention 


me, 


D 
[ DrGEO.E. CLERK 


M. D. CN, 
Des Tôpitaux de l': 


Quelque chose de nouveau 


Guérison certaine des pieds sen- 
sibles, des cors, de la chute des 


cheveux et des pellicules. En- À, aris 
voyez 10 sous et une enveloppe CORONER 
adressée et timbrée pour rece- Ex-Chirurgien de l'Honi 
voir in recette. Cela coûte 10 Militaire Canaitien Moital 
mois. NO 


Argent rendu 
Pa} 


sous par 

si vous n'êtes pas satisfait. 

tente demandée. 

Adresse: Mme SMITH, Boîte 24, 
Ponteix, Sask, 

Agence: Mme DUBUC, Ponteix, 

Sask. 


The Royal Bank 


IxcoRPoRÉE 1869 


à St Cloud 
Spécialités : Chirurgie 4 mal 
alba 


dies de Ja Î 
_. s ä femme, 
Officier de l'Académie Fran 


ASSORTIMENT. NOUVEAU DE 


La 


CHAPEAUX D'AUTOMNE ET 


D'HIVER | 
\ 


Prix variée—$82.00 à $15.00. 


ise 


PONTEIX, SASE 
Finn, 


Ornements de toutes sortes: 


Of Canada 


MONTRE \l. 
$ 25.000.000 
16.100 000 
: ATEN 
ACTIF TOTAL... .,.........au-dessus de 60.006 000 
Président, Sir Herbert S. ILolt. 
Vice-président et directeur, I, L. l'euxo, 
Gérunt général, CE. Noill 


Velours, fleurs, voiles, | 
rubans, ete. BUREAU CHEF = 
CAPITAL AUTORISÉ. .., 
CAPITAL PAVÉ...,,.. 
FoNDS DE RÉSERVE. .. 


Réparations de chapeaux renier 


su. . 
‘ . 


Mme T. CASSETTE 
Modiste 


- inspecteur des succursales de l'Ouest central, Robert t a ijdn 
ï “titi 


Attention spéciale donnée aux comptes d'épargne, 
Département de banque d'épargne à toutes les sncenrut 
Transuctions des affaires générales de banques. | 


ELDEGE PERREAULT 


. 


Magasin de fer Succursale de Ponteix 


ifants de la paroisse monter polie et hospitulière, et quincaillerie 
Comme ce sera un honneur T. ADAMSON - - - - - _ _ Gé 
, « 3 
pour vous, pour votre paroisse: Ft! CRICHTON SASK rant 
Î ‘ 0 ° ° rm 
la paroisse est assez bonne et assez | —— _ | 
Ï 


POTVIN & CIE 


10 p. c. d’escompte sur toutes nos marchandises 
excepté: farine, légumes, sucre et tabac. 


s 


D Cr 


J. ©. K. LAFLAMME 
Chiropraticien 


PONTEINX, 


Sask. 


Assortiment de bottines légères pour été 
— Une visite est sollicitée — 


HOPITAL ST-JOSEPH 
‘Dirigé par les Rdes Sœurs. 
pour les malades de toutes re. 
ligions et nationalités 
MATERNITE 


POxNTEIX SASK, 


FIL DE FER BARBELE 


Nou- attendons un char de 500 rouleaux QUE AP tes 
ler septarubre. Donnez-nous 


votre 


conmygande 6 plus qi 
posible ef nous gurderons lt quantité dont vous er bio 


The Ponteix Trading Co. Ltd 


QUINCAILLERIE, MEUBLES ET BIJOUTERIE 
E. FORET, Gérant R. FORET, Sec.-Trés. 


TERRES À VENDRE 


à distances et prix variés 


Assurances 


de toutes sortes Re — Re ee de ee be ON EH 


LE GRAND MAGASIN 
CANADIEN DE LA REGION. 


L'ureau général 


d'affaires 


du front. fr M. Beruard. de Va rontraire, Jes parents gardent- {sion | DRIEN EPICERIE MERCERIE PAPETERIE 
Chanblv-Dasin: ds pos oufants un jour À lt maison jp CHRICIFONS-On sera sus doute j A LIBOÏIRON , ’ : . Vo 

“Pendant tuutle ue. les Alle- ei be epvoient-ile un autre jour à [heureux d'uppiendre que Crichtou sa CENTRAL MOTOR Co. | PONTEIX, .. SASK. Bonnes chaussures & Prix modérés 
manie ont ete APTE Si quelques l'école, tes enfants <e dégoûtentr et {pouvoir ergmniser sa  Biission, Eu - Fabacs et Cigarces 
kilomitres de metre village. Les curer bientot après be moment l'effet, grûce à fa Hberié entière qu'a Ta Accessoires d'\utos i SU couts aioutts No. d' - it Boisvert eu indien la 
sobdate analais qui nous  protée foi ii mirent plus à PFécole et où is le allée Ste laire" de venir se join Ateliers de réparations ; SOUS aJoUUs at  UR paquer UNE 
Leuent ont lache pied ü plusieurs pourront travailler pour gagner de ldre nr vallige de Crichion, grèce ï | ‘ D MERCERIES Prix franco par Ja poste 
replies. None allons tomber au florgent ot être leur propre inaitre, jette Hberté gemrdée à M, Fassistan’- Â roxrMette et Alery te Jurdes faites. le Boutheric avec choix de viandes varices, 
jprnvonr de l'ennemi. quand des DA loceasion de cette noinelle année jeuré de Ponteis, par M. le euré For D. re { cures ul Ullivité Poissons frais et volailles 
rannent du Canada arrivent cu | 7e Ne ee eee 
tonte hâte ent chaque fois réa [RT EE ———— == RE : — J. Arsène Potvin Rayon «pécial de bonne humeur pour toutes les bourses 
LE Ja <tuaton, Non he poste aérienne fonctionne | Un service de dirigeable Je is cos vis. l'ONTEIX, SASK. 


rester chez none Ahlle braves {Le 
suidats { il otit Péspeté 4 totis les 
assauts et content dés Roches cui 
Bis Iuchaggent On vit Féen 
qu'il ve parti de Canadiens des 
oche de mire Faure: EUX usé sac: 
vaut eur, —T}44{ 000 vopnbhes des: 


| régulièrement aux Etats- | 
l 
Ales Salounent ei un front : 


Unis oi 


Ci pet iatntenant expédier 
de lettre, aux EtueUnis par 
poste aricnne, cul taux de deux | 
éentins si la lettre ne pèse pas plus! 
qu'une once Le Maitre des Pos- 
tes Général vient de publier à ce 
sujet un décret mettant le service 
postal aérien sur Je méme pied 
que les autres senices de trans 
port des postes, 

L'emploi des moteurs Libertv 


15 à 20 Khinetres. 

“Menseur, continua la dame. 
es lorties antx V@nxX. éh non nou. 
au nom de tous les habitants de 
CanblanF Abbé. renereiez pour 
nes les himiques soldats du Ca 
hab: ce sant Dos <anveurs is 


lent patin nous un souvenir [permet actmellemment aux aviac 
Hnprtisable.” teurs américains de transporter 
o ane grande quentité de nralles ct 

Difficultés entre la France et ll. lartourir l'itinéraire qui leur 
l'Anglet a été indiqué à une vitesse suffi. 
nglelerre iunte, On rapporte que 10.000 


———— Îlettre par jour adresttes 3 Neat- 
Le corresperidant Chas A Sed- fe. Wachinaton, Franciseo 
den éerit à Ja Gus de Mont t Los Angeles, Californie, nan 
véul: UNI he venait pas dr avoir nent le- alles en dehors de 
une guerre. oi tant le monde n'é- . et. avec Je nouveau ser- 


San 


tuit incapable le coninencer Vice postal aérien. ces lettres arri- 
maintenant une autre gnerre. ent à Jours destinataires 24 hou- 
vaurait dans 4 tuation qui fre phiiôt qu'elles arriveraient au- 
existe présentement entre Fran liroment, 

cuis et Anelais en cie Mineure. EL On mettra trois avions très 
au moins tous lee éféinents de ce 
que l'on avait l'habitude d'appe- 


Fil 


000 fettres et pouvant développe 


ler une menace de guerre (War une vitesse de 192 milles à l'heu- 
scare).  L'incident de Fachola lie sur Ha ligne aérienne postale 


n'offrit rien de comparable à ir Kow-York-Washington. 
ritation qui régne attenant au 
ministère des Afftires Crangires 
de France, au sujet de la politi- | 
que poursuite par FAneleterre 
en Syrie depuis la fin de la guer- | 
re, 


| —_— 
Le président Poincaré rede- 
viendrait député 


: | Lorsque M. Poincaré aura ache- 


Nous sommes menacés d’une | 


5 , " et podble qu'il revienne à la 
invasion de Juifs 


(Chambre corne simplé déput, 
—— C'est du moins ce qu'il a is 

On rapporte de Varovie que fontendre en répoudhnt à une 
40,000 juifs polonais ont derman- jadresse présentée par le Conseil du 
dé la permission  d'émigrer oh Connuerce du dépurtement de ba 
Amérique. On s'attend à ce [Menxse M, Poincaré avait repré- 
qu'un grand nombre d'émigrants 
quittent l'Europe Centrale bien- 

L] 


\ conne, député durant vingt-cinq 
tot. aus. , 


* 


subit que le pronier dixriseable ave 


‘dre durant ce mois«i de Parrow- 
iu-Furnezs à Rio de Janciro, Bre- 


leo 


pides pouvant porter chaeun 18] 


ri nr 
Qiuoitié que le 


vé son tenue à la présidence, il! 


ænté 1e ’dépurtement de li Meuse lvunts: 


Heat de FEXE, 
Londres}. Cet honnne et fier pouteon y 


it r? 
Nous éditions de billes rdifinns. 
Sir Woodman Burbridge à rete- « . : 
Ress JORU à Île out un caractère violent: ils 
nu trois billets pour lui, su fenume! | 
: ; iriolent leurs promesses, 
et un ami. pour le voyage aller et | Le exnei . 
rétour de Rio-de-janciro, IE se | j, expédient leurs lettres: c'est 
vendent 1.000 dollars chacun, 1 bon erpédient, 
Le ISO. qui est maintenant}. Nos bitentions sont 
connu, à été construit aux usines /entions ce procès, 
Vicker-fBurrow. Elles He népligent leurs devoirs, je 


avaient, | 
Pan dernier, roeu ordre de Vni- sut moins nrgligent. 
Nous objections beaucoup de: 


ranté dde fui construire un fort di 
rigeable anglais de grandeur mos- Lehones contre Vos objections 


Ï Xe Dit sr ph DE de 


passagers à homd et pour <e ren- 
Nous relations ces rlalions in- 
teressantes, 
Nous acceptions 
ucceptions de mots, 


sil Vingt passagers et7une car- 
gaison seront pris avee tout Île 
fort des transatlantiques. 

Le dirigeable passera par voice 
de Lisbonne, de Sierra-Leune. jus 
qu'a Rio-de-fanciro ensuite. Cette 
envolée se fera en quatre jours 
pour l'aller soulement. Ni elle, 
réussit, elle inungurera un service 
roulicr organisé par les Vickers 


ces diierses 
Nous exceptiôns ces cree plions. 
Le président et le vice-président 
président tonr à tour. 
Je suis content qu'ils confont 
cette histotre, 


convient qu'ils convient leurs 
uitiis, 


que hotis 


enne, figurant à peu prés celle! ] Re ser 
. ; . . ÆS Ciisiniers vxrelle a [aire 
d'un zeppelin allemand. dernier . niers exvellent à fair 
: ce mets cerellent, 
todèle, . . 
Le L-S0 à un volume de 1,250. Les. poisons affluent à un 
000 pieds cubes et est plus gros de affluent. 


C'est Cual, la langue française 
u de drôles de bizurreries. 


[4, avec une vi! 
| . 
| Mais quelle est la languc qui 
; 
| 
l 


tease minimum de 46 milles et une 
vitesse maxihnuf de 60 milles à 
l'heure. est long de 535 pieds. 

Lu partie habitée par les paussa- 
inous et placée sir la coque, ot 
un salon à été ainénagé à la façon 
d'un pulran. en sus d'un jardin 
sur le toif, d'un pont à l'abri et des 
cabines fournies de Bts 


no pas les siennes”? 
Le volapuck, peut-être... 


fm ie me 
“La Gaspésie” 


. Nots aceusons réception d'une 
intéressante brochure sur la Cus- 
pésie, ce joyau de lu province de 
Québec. Cox notes sont dues à lu 
{plume de fon Auguste Béchurd, 

———— [un enfant de la Gaspésie. Elles 
VU La langue francaise elubarrasse frenforment des renseignements 
lquv lquefois les étrangers. Et cet tinédits eur cet intéressant coin de 
n'a rien de surprenant, si lon s'en [notre pays. On,peut s’en procli- 
rapporte aux  homonvmes sui- rer un exemplaire en.s’agressunt à 
luprimerig Nationale, 317, rue | 
St-Joseph,  Québeg, . Prix: Ne | 
sous, pur la poste; 18 sous. 


LL 


Bizarreries de notre langue 


Les poules du couvent evuvent, 
Mes Lis ont cassé Lea file, 
24 


7.5 


R. E. Gauthier, PONTEIX, Sask, 


ET EE CO EE ES 


DR RARE NE — 2 — Ne 


Couvent de Notre-Dame 
INSTITUTION LIBRE 


Equipement moderne ler Ordre. 


COUPE -- FORD 


Démarrage et éclairage électriques 


Môme avec plus d'argent on ne pourrait faire une tnt ifenre vortité 


que le Coupé Ford, 

S'il est apprécié à ce point parmi or 
n'est pas seulement À cause de sa grande commodité, 
est construit solidement et pour durer, 

Tous les modèles fermés Ford sont aujourd'hui munis des si 
de démarrawe et d'éclairage électriques, 


Ponteix Garage _BESIN FRERES PONTEIX, Sask. 


1% journée de français, 4% d’an- 
glais par ges Maîtresses 
brevetées 


és, tt 


tous les automobiles fermet 
mai. parce qu'il 
, 
stone 
Beaux Arts, peinture, 
musique, etc: 


Soins spéciaux pour le catéchisme 
Les garcons sont admis jusqu'à 
12 ans 


COUR A BOIS... 


. + * : . , « + 
Assortiment complet de matériaux de construetiont 
sortes-de bois. ee 

Venez nous Voir, Vous aurez ChUCTC satisfaction, 


© Citizens Lumber Co. Ltd 
Henri PARENT, Gérant Ponteix, Sask. 
GILLIS IMPLEMENT Co. 


Agents des Manufacturiers 


ASSURANCE, IMMEUBLE ET PRETS 


UNEBRES 


PONTEIX 


{ Loutes 


‘ 


: Dr. J. O. LUPIEN 


Des Hôpitaux de ‘Chicago 


Médecine et Chirurgie 


PONTEIX, SASK, 


MESSIEURS 
LES FERMIERS 


Si vous désirez uu prompt 
service dans n’importe quel ré- 
parage pour n'importe quelle 
Machine Venez Nous Vorm. Nous 
tenons eu Magasin spécialement 


TOUT CE QU'IL.FAUT POUR POMPES X 


Nos marehundises : Machine à battre “Advance ne 
Automobiles Chevrolet; Moteurs Cushman, etc. Para 


n 
mley” el “Ça 
tonnerres podd 


irestones Moteuté 


les pièces de rechange John & Struthers; Egremeusés de Luval; Pneus et tubes l Gros Campbell: 
Deere et Cuckshut. Fairbanks-Mowe;  rémicé den City; vont spelco"; Mach 


Gruisse et huile “imperial” : Hüstallntion de lumièr ne": Machines 
ues à laver “Maytag”; Machines agricoles “MusseyMan Cribles 
à battre “Stanley-Jones” Machines à coudre “Singer 

“Superior et Chatharh”; Fournitures électriques. 
PONTEIX, — 


moin se u { ere ee ; 


Votre dévoué, 


W, A LANGEVIN 


BOIS,CHARBON,FOIN et GRAIN 
PONTEIX, BASK. 


_s 


um em” 


. 
CE 


Feuilleton du Patriote 


ee —, e 
L« Grande Amie | 


———— , 
pAR PIERRE L'ERMITE 


lo. 33 


| ouvrage couronné par PAcadèmie Française 
TZ 
tte 

(Suite) | ment x 

ue not parce que je fectte ironie suprême des choses. 
tes sous êtes amour. . mille fois valuitil imienx n'en pas 
la ti parce que vous [JOUIr Il. . ous 
{uétis humble de cœurl.. —Ne dites pas cela, Odile! in- 
je NE vous avez [terrompt l'abbé Tan. 
MAUR moi, vous tous [7 —C'est pourtant sx porisée, et 
dit: Aettez von tous qui souf- l'expression de la vérité. Oh! le 
qi RUES vous soulagerai !. .” beau rêve qu'elle avait fait pour 
je. et Je Dre que mon pè- aboutir sur une telle déception !. 
Gui El jout enfant, joi- [Oui, 11 y avait de la part de Dieu 
r ie l'es mains devant [une sorte de férocité à mettre de- 
git me | ni que vous étiez | Vant ses lèvres Ja coupe délicieuse, 
quite ns (C'est le premier [pour l’éloigner ensuite en la re- 
je lt h je vous ai eun-{peussant, elle, d'un grand coup 
put il L Le perfection que dans la poitrine! de lui faire en- 
lee N à de vous. Oui, vous [trevoir l'envolée à deux dans l'a- 
jus su le crois. infiniment Zur; et, quand elle s'était bien hn- 
de er Lun”. Bon Jésus!.. [bituée à l’espérance, de lui rabais- 
pi DATE ser brutalement la tête vers une 
Lee due leglise immense, le tombe entrouvertel.. | 
de marbre semble fixer de} Car éest son horizon désor- 
ah Lreavd la frêle créature [nutis, une tombe qu'elle conteni- 
sl on rourbe à ses pieds, [plerait un an, deux "ans. trois 
ra Lt pierre insensible, ha- fins, just jour où définitive. 
dau, dus ce Paris, à voir mou- ment on la couchorait dans la 
ur d'elle Je Hot gonflé des froide terre... pour toujours! avec 
trie humaines, ct qui entend !de la terre dns les veux! dans la 
 nrir les crie qu'arra- | bouche. elle si jeune!. qui avait 
D au nc des grands coups [soif de vivre! qui voudrait boire 
à tt, lu vie comme elle buvait à le so- 
te trop dur! Ah! mon lil qui inondait la plaine dans un 
ni Outde, presque à haute éblouissement de chaleur ct de 
Lane da nef déserte. Pour- [lumière S'il était possible de 


parler de mort. de prononcer le 
een, sans un not de [mot affreux devant ue tel épa- 
dire sous une parole de | nouissement de vie! Encore un 
num vontte d'eau tone jraffinement de plus! Et puisque 
mme toheare de son cœur; Dieu se complait dans la torture 
node humaine,  épave [des âmes, oh! eenme il doit être 
l'océan parisien, [content ce soir, cur je souffre !... 
dfranee durement [Oh que je souffre ft. 

ns on front trop blane, P Et le vieux enré considère la 
a mu des vaineus de Dieune fille, abattue conne son 
D en Pen! mon. Dieu ll" {Maître au jardin des Olivigrs: et 
Cure on dans une voiture, [ü la laisse maintenunt "parler... 
ou plus <enger aux différen- | Qu'elle dise bien tout ec qu'elle à 
nulle avait voulu ré- {sur le cœur. qu'elle jette Ià tou- 
on ont a da vure du Nord, et | les ses objections, toutes ses révol- 
pur oeinier express pour le [tes à ses pieds! A de tels mo- 
PAT ments, ct pour certaines natures, 
+ * l'attitude cffravante, e'est le silen- 
Lodanie de 6 henres sonnaît fee: le Christ lujsmiême, tout Dieu 
un, quand Odile descendit {qu'il est, parla à son heure dou- 
“a, quai de la nouvelle gare du jlenrense et. devant Tangoissant 
tai problème, ne put retenir linierro- 
Lune elle n'avait prévenu fgation de la nature affolée par la 
pan on de on départ, ni de douleur: Mon Père. Mon Père! 
Mur, elle dut louer dans lt pouranoi m'avezvous  abandon- 
dite uetoia pour revenir à [ne..?” | 

Fi Dane disposition | Et comme le prêtre ne répond 


RULES pondezvous pas..? 


Line 


tu ch 


p 


a 


sa 


de chocs matérielles lui fait féncore, troublé peut-être Tui-mê- 
“ide bien, cu la forçant à [me dans sa sensibilité de père. 


étge porte Mais colle se fil ne l'était pas en son intelligen- 
an tbe, 5 lse de tout, ce de prêtre: | 
mtelle Hit arrêter sa voiture au | —,.,Je souffrel! répète Odile 


ehitre et demande à sa fom- en une intense interrogation. 
ur de chambre de continuer jus Chère enfant !. 


qe P\bhans. afin qu'on n'y soit | Mais pourquoi le bon Dieu. 
je quiet, pourquoi “Dieu” — reprend-clle: 
Lab ans se promène de ftont court —. me fait-il souffrir 


mon hou dunx le jardin, en [ainsi Vous êtes son ministre... 
Bnt st bréviaire, vous me devez la réponse! 
Uile, qui et entrée sans mêine | —_Etesvouxs assez forte 
“er re Sense pas, ne dit |l'entendre? 
“ta ot parle en elle un f  —Ouil 
Me criant 4 a sur son | Ma bonne petite Odile, quand 
Mae tt tel abattement, une 4ck | Kous me posez cette question, vous 
h doi, que l'abbé Hans resscemblez à un jeune soldat qui. 
Hi Li fait asooir sur-un banc l{out affolé sur son premier chap 
de te [ae Patrie séries Quads 
Wunt ds élites radicuses dû su- done fait ‘ ei at à ch Le hot. 
il cons n à Di CXPOSS AUTSL AUX CONTE TE 
hot. bles de la guerre. On lui dirait : 
du vieux pré | Vous êtes soldat, c'est précisé 
ke Ode ploure d'abomd en silen- ment pour cola l7 Dans le combat 


pour 


PRET ji 


4 


N Mi le ruunte Les désespé- de ln vie, tout Le monde est at- 
te de jouée: alors su voix [toint: la plaine aujourd'hui à 


St 


} en des éclats de douleur lsouffert du soleil qui dorcra ss 
Hi 


ete cette nature qui seim- épis demain: eb nous, panvres 


a ne em de ee ee ee ne 


dep tte nécessité de Soccer [rien attendant quelques secondes | 


Sete sont silence et son mys- 
{rte ut sotiice de lu libre eXprcs- : 
ou les rites de la jeune fille... | 
» in AETISS peut dire ce qu'il 
a Not Dieu n'est pas bon! 
a fit urndenant entre celle 

RTE pou de foi qu'elle : 
CDINTEE ane ee 
I dns son cour s'en vu 
te nant conne une feuille 
SE devant la tempête !,. De 
a tel, elle es *orC oh pui- 
qu “née un signe de 
Je Le mme elle ne pricra 
1 n qe iront {rès vite... ot 
te : N Fi son sort, cn fatalisie, 
, es poteau de | existence, et 
dique ur où Ie destin lu 
nr re VE le malheureux 
pet Une vie qu'elle 
. tit past. Et quelle 
Le PA Eteriee sans affection, 
Le Ni se leurte purtout, 
ù doute, au chugs 


LEURS Ut t , 
mnt". | F ue 
pole entne ne vo qui 8e 


TE | une énigme dou- 
LL us le silence absolü, 
UE étisenent d'un jeu 
lists jure, AU «ce dérobe aux 
WE, lus * qui reste sourd 
ti fans l+ plus affolées… et 

DA axbter". être bon!!: 


créatures d'un jour, qui nous af 
Lons une heure, nous souffrons de 
choses qui nous préparent uux 
splendeurs rudicusos des éterni- 
tés. Comme le feu purifie l'or, la 
souffrance brûle en nous les allia- 
ges mauvais, et ne laisse at fond 
de son creuset que le meilleur de 
nos AMICS... | 
Que dis-je, Odile, dés ici-bus, 
la souffrance nous auréole. Je 


vous ai toujours beaucoup aimée, 


et vous me prouvez à cette houre 
que vous lPavez compris, pourtant, 
dès aujourd’hui, certainement, je 


vous aimp mieux et davantage que: 


jumais, eur, sur votre cher front, 
si délicat pourtunt, je vois se pu- 
ser, s'ineruster, le cercle rouge de 
lu douleur! cui vos yeux ont 
pleuré! eur, en vous voyaut, jai 
seuti que la souffrance pussuit el 
vous sueruit “belle” de la benuté 
sainte des imulheuroux, res aacras 
aniser!,, C'est ui, eruvant, iystô- 
re. ? saus doute! et pourtunt «est 
‘de douleurs que toutes les beautés 
sont faites. lu mère ne seruit pus 
tuère si colle ne souffrait pas; et 
À les borveurs des guerres on 
ê conna 


_ 


trait pas l'hercime du ltéut… Le Syvenir!:. 
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SoÏdatf Allons, Ode, Gitesimoi 
que vous ne vous révollerez pas. 
qu'après avoir accusé Dieu vous 
vous nettrez à genoux devant 
lui: “Oui, 6 mon Christ, vous 
n'avez pas menti quand vous avez 
dit: Bienheureux ceux qui pleu- 
rent Oui, je sais que vous ête- 
là£. vous me regardez de vos 
grands yeux divins, vous souffrez 
de ma douleur! En étendant les 
nuuns, Je pourrai vous saisir au 
lruvers du voile des choses visi- 


—-Et si demain n'était 
rêve... ”? 

—Non! c'est aujourd'hui qui 
est un rêve. un mauvais réve!.. 
un cauchemar d’où l’on s'éveille- 
ra, les yeux pleins de splendeurs 
d'au-delà!. Demain ne peut pas 
ne pas être. c’est lui qui met cet- 
te inquiétude en nous! c'est lui 
qui fait surgir tous ces points d'in- 
terrogation affolants, afin de pro- 
voquer eh nous des actes de foi: 
Oui, Seignour, vous êtes bon”. 
vous êtes doux. vous êtes suavet. 
Je le crois mulgré la révolte de 
mon être; de mgn cœur déchiré 
par la souffrance monte et s’épa- 
nouit vers vous la fleur d’espéran- 
ve. et, au milieu dès ténèbres d'i- 
bas, je vois déjà poindre la pre- 
mière fueur des aurores de l'in- 
mortalité |.” 

Odile, assise à la table du jar- 
din, écoute le prêtre; ct, sans réa- 
air, les yeux perdus vers la ligne 
lumineuse qui ourle d'or tout Fho- 
rizon, laisse entrer en celle les pa- 
roles de l'abbé Hans. 

—Ah! Monsieur le curé, priez 
pour que j'aie la foi! 

—..Oui, Je prierai pour cela, et 
pour que vous soyez heureuse! 

—JTfeureusc!..  s'écrie Odile 
avec une nouvelle révolte. 

—.-. Oui, heureuse, répète Tab, 


qu'un 


bé, en accentuant encore Pexpres- | 
sion de su foi... heureuse imênie au | 


milieu de vos larmes! 

—..Non.… Monsieur le curé. il 
n'y à plus de bonheur pour moi 
ict-bas… c'est un mot qu'il faut 
raver de ma langue. Etre heu- 
reuse!. fait-elle avec un sourire 
atner, sl VOUS SAVICZ COMME Vous 
demandes à une impossibilité 
criante!.. 

—A vous, ma petite Odile. je 
puis tout demander! Ah! j'au- 
ruis devant moi une nature vul- 
gare, écrasée comme vous l'êtes 
par a douelur, je Ini dirais: ‘Ma- 
riez-vous!." Malgré la parole du 
docteur, c'est votre droit absolu. 
lussiez-vous  lagonisante!.. Mais 
vous, Odile, je vous encourage 
ldans votre voie, je pense avec vo- 
ire grand cœur, que ve serait mal, 
que ce serait égoïste, puur un 
éclair d'amour, de jeter sur la ter- 
re des êtres infériorisés, malades. 
qui, plus encore que vous, pare- 
raient le lourd tribut à notre val- 
lée de larmes. Une poitrinaire. 
quund elle s'appelle Odile, ne se 
marie pas sur terre; et elle n'en 
aime que plus, et n’en est que 
mieux aime! O  bienheureuse 
Odile, vous mourrez jeune et vous 
vous plaignez!. alors que vous de- 
vriez chanter votre bonheur, et 
vous dire heureuse entre toutes les 
heureuses! Les anciens eux-mê- 
nes ont écrit: “Celui que les dieux 
aiment meurt jeune!” 

— Mais Jacques! s'écrie Odile 
en se levant. il reste, lui! 

—Vous l'aimez..? 

—Oh.. si je l'aimet.. 

—Eh bien! chère petite Odile, 
à tout jeruais, remerciez Dieu qui 
vous juge digne de l'étroit sen- 
lier... qui épargne à votre délica- 
esse tontex les vulgarités nécessii 
res Heibus, à vos ailes déjà ouver- 
es toutes les éclaboussures de nos 
humiliations.. Si vous aviez vécu, 
vous auriez descendu le mélancoli- 
que versant de notre existence hu- 
muaine. Après avoir été la radicu- 
se fée du Val d'Api, vous scriez 
devenue une vicille.. Votre corps 
fatigué se seruit appesanti sur Vo- 
tre me, et sur colle, peut-être. au- 
rai laissé quelque chose de «ai 
moindre beauté, car on ue marche 
pas imipundnent de longues an- 
{nées sur lu terre. C'est pour cela 


{que le Christ aimait tant les pe- 


tits enfants, parce que, duns leur: 
âme, l'œuvre de” Dieu est encurc 
toute fraîche, et que leurs cœurs 
doivent avoir quelque chose de la 
pureté de leurs yeux. Si vous 
puriez bientôt, Odile, vous parti- 
rez sans uvoir descendu! vous 
partirez à votre apogée! Vous ne 
{laissercz dune l'âme de Jacque- 
quo le souvenir d’un amour ex- 
quis.. Vous serez la fleur qu'on à 
Îvue Le matin toute fraîche de rn- 
sée, toute curesée de seleil levant. 
ltoute parfumée de jeunesse, ct 
qu'on n'a pas trouvée Îe soir flé- 


{trie pur le poids du jour et de In 


chaleur, foulée ‘par lu brutalité 
des passants et les, durelés de: …n 
viel… Ohl bienkeureuse Odile, 

ui allez partir, laissant un ‘tel 
{charme sur. la seule chose qui nous 
[reste jei-besdhns la dérôute de 


(a sure) 


LIQUIDE 
ET . 
MORCEAU 


chaussures 
de fémmes, 

: d'enfants : 
et'd’honimes 


CE 


THE FF DALLEY 
CORPORATIONS iTD. « 
HAMILTEN, Cana on fin 


. Haran et À. Denis 


ASSURANCE-VIE 


en charge du département français 
pour la Saskatchewan 


‘Assurez le pain de vos vieux jours”. 
“Protégez vos familles”. 


d, HARAN, Forget, Sask, * R. DENIS, Vonda, Sask. 


Ecrivez pour informations 


DYSPEPSIE 

Si vous voulez un remède radical pour guérir votre d 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, 
ets, prenez les tablettes 


FAr-S A Cr 


C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffré 
de l’estomac. 
Me vente partout 59 sons % boîte six pour 82.50. Envoyé par in malle par in 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 6e . 
A, rue St-Denis, Moutréei 


| 


| 


es + 
» (UT te AH UTOT I tete Len eut us. . }| 
5 


N'oubliez pas. 


que nous avons un char de beau sapin de la 
Colombie Anglaise pour parquets, boisages, 
plafonds, en longueurs de 3 à 7 pieds. Nous 
l'offrons à $3.50 les cent pieds. 


MeDiarmid Lumber 


0, 
GROS ET DETAÏ. 
Le soir 2145  Prince-Albert, Sask. 


Té. 2733 


Mentionnez le “Patriote” à nos 
annonceurs 

| 

R 


HAE LILAS RON 


Osler Street 


# 


En face du “City Market” 


Système Européen ou Américain 


Prix: Chambres $1.00 par jour; Pension $1.00 
Prix spéciaux et raisonnables à la semaine ou au mois 


Commercial Hotel 
John McCARTHY, Prop. 


Tél. 5774, REGINA, Sask. 


CL DATLEL NT ELLE ALL AEE S EUCTR LEE PERTE TAN TE FH 8 TFETETEE UE EERTEEEIE TT LENITEO EC TEE CR LULU 


Loup SNS ONTE EN TON SANT STE Te p o  } 


TS 


Aur fumeurs de bon tabac 
canadien 


— 


AU NE 


DEMANDEZ LES 


Tabacs Canadiens en 
feuilles et hachés de la 


CIE DE 
TABAC MONTCAL* 


1 


Si votre fournisseur 
ne l'a pas demandez 
notre liste de prix à 


La Cie de Tabac 
Montcalm 


Joliette, Qué. 


A on D NE 


NT Te PT és a 


D ET TS 


C. A. FOURNIER 


Envoyez Vos ciseaux et vos rasoirs de n'importe quel endio:t. 


Ils vous scront retournés sans délai. 
RASOIRS ,,.. .... .... ..., .... 80 cts 
CISEAUX ,... ....25 cts 

RETOUR PAR LA POSTE PAYE 


CR 


Tél. 3028 lère Ave Ouest Prince-Albert 


À côté äu Prince-Albert Hotel 


ER NIETE DE 


| 


DAS FTLANU € FAR TUE 6 TUTELLE LATTES € LAITTOUTT 


LA GRANGE NEUVE 


Si vos animaux pouvaient parler ils vous diraient au ils 
peuvent vous donner meilleur service, s'ils sont bien 
abrités. Pourquoi ne pas leur donner cet avantage :! 
voir par vous-même les bons résultats. Procurez-vous 


SA 2e 


Es 


Hit: 


maintenant votre matériel de construction pour votre 
nouvelle grange chez 


SET 


DUCK LAKE CUDWOÏETIT 


; 

NORTH CANADA LUMB R COMPANY LTD 
DEPOTS À DEPOTS A 
REATTY PRINCE-ALBERT CARLTOS 
MELFORT GG, W. Mattes, gérant  RRADWELL 

STAR CITY 

TISDALE Phone 2275 ALLAN 

à 

°t 


PACE EST OFFERTE ANSE SALE CSELEAEEUNENRRE SEUIL UU CL UASARE HUUUEUREUEL CERN JUAULELNTOL COUR LUEARE Mn 


Ne faites pas usage de tabacs trop 


forts qui nuisent à votre santé 


CHIQUEZ LE TABAC 


‘King Georges Navy 


Il est doux et délicieux 


THE ROCK CITY TOBACCO CO. LTD. 
QUEBEC, P. Q. 


Faites faire vos impressions au ‘‘Patriote” 


cure SRE 


+ 


+ 


2 
ù . 
L} LEE 
4 Ca . 
+ Lab ei 


Phone 2755 


Martha 


Accommodation moderne et bon service 
Prix—$2.50 et $3.00 par jour 
E. FOLEY, Gérant 
13ème Rue Est et 1ère Avenue 


Plan américain. 


 CONSTIPATION 


jour : prolongé de matières fécales dans l'intestin com- 


J n | 
front la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
qui provoque,des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, 


jau moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


: Une ou ddux tablettes ROBOL pri 
gaériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 


qui vous empoisonnent. 
vente t 26: 


la botte, $L3. Envoyé 
SUN une 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
toutes les commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditions 
bien connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
clients avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumb 


Hit! 


er Co. 
LIMITED 


Téléphone, Bureau: 2270 Le soir, 2932. 
LA PLUS ANCIENNE COMPAGNIE DE MARCHAND DE BOIS 
FAISANT AFFAIRES A PRINCEALBERT 
D « . T 
Cour à bois à MacDowall, Prince-Albert, Shellbre's, 
Eldred, Red Deer Hill 
a ‘ , : Lo h 5 


- ei 


le soir au coucher, 


le mele pac 1 un 


tea 


Du rôle de la France 
dans la formation d'une 
élite canadienne-française 


Tel est le titre d'un très inté-jainsi de suite, Parmi ceux que 
vressant article de M. Olivur Asse- Inous ernvons capables de tenir ve 
fu. paru dans Æronr Canoda, frôle. citons entre | antres: MM. 
auteur établit tont d'abord quel Chapais. Ernest. Myrand. l'abbé 
ke qualités devrait avoir l'élite Desrosiers, l'abhé Angn-te Gosse- 
uneo-cunadienne. Il en trouve in, l'abhé Camille Roy. l'abbé 
ds principales: Groulx, Adjutor Rivard, Edouard 


lo Elle devrait avoir une forte Montpetit, Antonio Perrault. 
Egidius Fauteux, Hector Gar- 


cuture latine’et, par conséquent, . | , (rar 
irancaise: une élite de formation [Ne Fernand Rinfrot, (eorses 
nolnsaxonne ne servirait qu'à Pelletier, Omer Téroux, Léon Ge 
repaocr dans le Canada français [M Gonzalve Desulniérs 
ubetomanie 20 La prédication de Carëmes 
NT docatté : u «l'Avents dans les chaires fran- 
», Elle devrait être catholique: IP" Us 
un. Fi du Fri cie çat DUR caises par des prédicateurs can 
"7. : ‘ li on e sr uit fatal liens. Si en effet, nous vous de- 
,ctupe reHoieus QU atale- . . Pr N | 
nt portée à chercher ses points nandons des prédi ntours. ce 
epui dans de Canada  aneolo- West pas que NOUS 1 en avons pis 
D ranuun it chez nous, mais seulement Que la 
protestants partant COMMAONCN TL des amitiés francaises gr 
purent ue ARR NAN encrait, Le profit serait double 
Lio lle autre Jharee de di- LÀ : 1ore 
see elle UT CRRERE COURS on échange de ceux que vous 
nie DER  uontiez de 
7 L pr nu 2: [nous enverriez, VOUS acceptiez ele 
‘Elle devrait uni Ie SOUS Lions des hommes comme Mer 
en ornées des réalisations pra Goorges Gauthier, le R, P. La 
ed ame forte formatlé ilt- à ELEL À . Ne lat 
1 à une forte formation 1 inarche, M. l'abbé Labelle et Lis 
nommer, 


ot qu'une ctroite collahov 
an ctblit entre da France et le 
da pour la tonmation de ectte 


Nous mnnines ai ment à 
So urer ot un programme dre 
di enereers Jo par Bi France 
Uaradu avec Le concours actif 
nada franeais, et 26 par be 
iouett francais en Franer aver 
cmoure actif de la France. 
Vi Canada, Faction eompren- 
sente autres choses: 
2, L'institution de  foaurne 
este de conferentes compre- 
naur, + part Montral Québec ct 
hein, tous des grotipre friueais 
A pa mille âmes on plus, faut ant 
Onda auanx Etats Unis et me 
jue des vrandes villes universitt- 
des anthieus, Ces contenus. 
deqt es sujets anraient été arrs 
ts d'avance entre les deux Con 
ie anrdenut un donbde but d'a 
ercueut et d'utilté Bien ores- 
nine, elles pourrident facilement 
tue leurs frais 
Do Création d'un enscionerner.i 


micdiil pestscelare. Cet ensvi- 


lu telle : :. 
CU : : li ‘es » Je pDOUPTEUS 
Fe voiet comment M A\selin RTres Que JET ‘ 


do La ertation d'un commerce 


— tous hommes de haute valeur 
que vous seriez heureux d'enten- 
dre ct qui contribueraient puis 
sautent à faire connaitre le Ca 
nada en France. I va d'ailleurs 
dans cette idée des échanges de 
valeurs intellectuelles, fonte une 
iine À creuser. 


de librairie canadienne dans Îles 
emmdes villes françaises, Bean- 
coup de nus livres n'offriaient 
pas le moindre intérêt pour le lec- 
tour français d'autres notam- 
ment dans lhisoÿre et dans la 
pucsie, seraient vite demandes, On 
pourrait pousser aussi la vente de 
bons vuvraves français sur le Cu 
nada. Et depuis Fhistoire de Tue 
mean de Saint-Pere à Hart Cape 
detains de Lois Hémon., en pri 
sant par de livre si captivant d: 
M. Einile Kalone sur la Nouvelle- 
France et Nos Enix Les Cumadions 
de M, Arnould. ST n'en manque 
pus. Le libraire qui entrepren- 
ait le premier ce conminerce + 
trouver sol profit. 

de Ex réforme, au chapitre du 
Canada. des manuels scolaires 


enement, denn chaque hiver 4}, . : pe 
Ven ù DE 1 JU MT francais. dont certains, à l'usage 
ee 3 à RTMATO UC ar ES . . eu 

- ” à ue ; de inc nu des unions secondaires. enxti- 
aitree de ke nee nee! 

lait ar out du pare envut par exemple. que Montréal 

sel' “our h outit Avr ou É 

l te ‘ méme var à nedodine quiet 385 000 habitants. alors 
aniTe iqu'elle en a 700 000, et le Canada. 


laneue anche,  [ relèverait le 
niveau de la science médicale ait} 
Canada, il foritirit Je culte de 
Vider francuse dune elle des pro-] 
fessions qui a probablement che! 
nous La plus urande influence so 
cide: entin, 1 jetterait sur natre 
Faenlté de mardecine canadienne) 
franeuse nu hitre mont, PE 
frais pourraient on être partir 
entre br Facul de médecine ae 
nadiennefranenss le gonverne 


Î 
l 
t 


9 300 000 habitants alors qu'il en 
CRU ot), 

Queut à l'utilisation des coin 
pétences que nous fourniraient les 
école françaises, I nv à pas lien 
de en préoccuper: dès maintr- 
nant il ous faudrait, pour FE 
be de hautes études commerciales 
de Montiéal, dix profekeurs: le 
journalianue pourrait emplover. 


Lavautaueusement pour Jui et pour 


1 eTIX, le diplome de lettres, d'hi- 
tire, de science politique et = 
jee: l'architecture ferait vivre 


hat de Québec, Le gouvernement 
francais, 


Du Létaboiseruent de li chine 


4 Québec pendant nie année out 
deux. Midor PMindifiérenvee trop 
cn des classes Htéresstes, fa 
chaire de ce pente qui existe à 
Méntréal a déjà fait énoratanent 
de bien, 

do Expositions artktiques un 
nuüelles, bien coneues. bien pas 
seniies, sons + direction d'un cri. 
Uqne et conférencier qui en se 
phiquerait au publie le sens ef ii 
lecon, Nous inelinons à eruire 
qu'il foidrait commencer par le 
arts décoratifs et qu'en fait de 
peinture et de sculpture 1 fandrit 
d'abord Sen tenir au eJassique. 

30 Choix de prédicateurs fran 


du Caréme, non seulement, eo 
me aujourd'hui, à Montréal, mai 
duns toutes les villes de quelque 
Huportunce, les villes étant Je mi- 
lieu où Le oénie de la langue tend 
le plus à s'appauvrir, Faceunt à se 
vicier, où il nuporte le plus, par 
conséquent, de faire entendre le 
plus souvent, et avec le plus d'un- 
torité, le verbe français. 

6e Attribution d'un cours con 
plémentaire où même post-srolai- 
re de droit romain à un maitre de 
l'enscignement français, à Québec 
et à Montréal, alternativement on 
simultunément, 

%o Distributions judicieuses de 
prix françuis dans les écoles. 
tous les degrés de l’enseignemeit 

So Adoption et mise en prati- 
que d'une politique de décorations 
qui reconnaisse dans toutes les 
classes et dans toutes les <phères, 
sans arricre-pensée de prosélvti 
me philosophique ni politique, les 
services rendns à la France, 

L'action en France compren- 
drait entre autres choses: 

lo L'institution d’un cours libre 
de questions canadiennes à la Sor- 
bonne, devant être donné par un 
Canadien et porter tantôt sur 


l’histoire, tantôt sur la littérature, | placé près de l'endroit où Mont- [ne façon satisfaisante, l'avion sans 
tantôt sur l’économie politique, Igomery s’est fait tuer en tentant | pilote 


 U , des douzaines de bons sujetet 4 ftuait à saisir tant + 
de Brave francaise qui exit l * CuJe tuait à saisir tantôt un petit bout 
: ont prendre. un bon peintre aui- 


ra, dan- quelques annres, autant 
avenir an Canada qu'en Fran 
lee: et ainei de auite, 

Lu naaination dun représen- 
tant officiel de Québec à Paris, ré 
cennnent décidée, ne pourra que 
faciliter paisarmnent a réalisa 
uen d'uu programme cmnme ce- 
lui que nous venons d'examiner. 
Cette réalisation ne sera pas tie 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 27 AOÛT 1919. 


| Les socialistes allemands de- | 
.mandent la libération des 


prisonniers de guerre 
—— 

BerlinLes socialistes imajo- 
ritaires ont tenu une assemblée de 
protestation contre la détention 
continue des prisonniers alle- 
imands. Daniel Kteucklen. dépu- 
té à L'Assemblée nationale et com- 
missaire hnpériul pour les pri 
sonniers civils et militaires, a blâ- 
mé la France de retenir ces pri- 
sonniers, disant que leur condi- 
tion était mauvaise,  Îl a ajouté 
que les hommes étaient bien trui- 
tés en tale, mais qu'il éfaient 
miscrables an Japon. 

Le gouvernement se rend comp- 
te que le problème de l'alimenta- 
tion deviendrait plus compliqué 
encore si Les prisonniers rove- 
naient subitement en Allemagne 
et lon dit qu'il serait mieux pour 
eux de rester où iv a des vivres, 
en dépit de leur angoisse et de 
celle de leur famille. Par-desens 
tout, L'on craint qu'un grand 
nombre d'entre eux, à leur retour, 
seront bolehevistes on facilement 
convertis at cominunisme. 

——————90— 
Les spéculateurs mis à la rai- 
son en France 


Paris.—Le plan récemment a- 
dopté par le ministre des subsis- 
tances dans le but de faire dimi- 
nuer le prix des denrées à déjà 
produit des résultats heureux dans 
plusieurs grandes villes. 

Au Havre, le prix des œufs qui 
était de #120 Ja douzaine est 
tutubé à soixante sous et les 
oignons et les pommes de terre 
ont baigé de moitié. Les dimi- 
nutions sur quelques denrées va- 
rient entre 20 et 30 pour cent. 
Un comité local a été formé en 
cette ville, composé de représen- 
tants des marchands et des con- 
sommatenrs, dont la mission con- 
siste à fixer des prix raisonnables 
et qui recommande au publie les 
vommereants qui acreptent son 
tarif. De la sorte les spéculateurs 
se trouvent mis à l'index sans aui- 
tre formalité. 


© 


Rappel de la loi de l'avance de 
l'heure aux Etats-Unis 


Lau dede Laveunter dé 'honre a 
ct repprele pa de Cho ne et Le 
Séhul, titioré le veto dl: ur sident 
Won. à ne prueee diaiorite. 

ne ——— 

Le maréchal Foch est un 


grand fumeur 


Contne Li plupart de se poilus 
quil ments à la victoire, le mare 
réchal Foch est un enoit foneur 
devant FEternel, 

FE voulut lien poser, dernicre- 
ment. devant Ptiste conérieain 
M. Cimmuines Chase, mais it ral 
Juima <ou  coare ait moins une 
vingtaine de fois en espace d'u 
ne heure et demie: si bien que <a 
tte disparassuit dans un épais 
nuave de fumée, L'artiste Sétepe 


de nez, tantôt un coin de l'oreille, 
selon Les fantaisies des volutes de 
fumée, | 

Mais, ce qui ivtrigenant le pein- 
tre, c'était la couleur des veux, f 
se permit de demander à ee sujet 
un renseignement au maréchal 
Celui-ci fit un bond et. sms 1 
cher son précieux cigare, vint à 
Carmmings Chase et, presque flau- 
re coutre fiuure, lui dit: *Vovez 


Vente à l’encan 
SANS RESERVE 


ROYAL STABLES, 2e Avenue Ouest 


Samedi 80 aout 1919 


D'après les instructions du propriétaire M. KR. F. 
Fields. de Calgary, je mettrai en vente 


Cent chevaux perche- 
rons, de bonne race 


La plupart sont des juments avec poulain, de 4 à 6 
ans et pesant de 1200 @0 1500 livres. 


Je mettrai aussi en vente 


50 têtes d'animaux de choix 


MECANICIEN EXPER: 


JOE LIFSHITZ 

Spécialité en coffres-forts, serrures Yaüle, caisses automne 
à écrire, gramophones, fusils et bievele 

Tout travail ubsolument garanti de. 


75 Rue de la Rivière quest 


ttes 


Annoncez dans le “Patriote” 


Canadian 


National 
Raïluays 


La ligne de chemin de fer qui a 
partient à toute la nation 


POSSEDANT-— 
15.000 milles de chemins de fer et 
56.000 milles de télégraphe. 


TRAVERSANT — 


toutes les provinces du Dominion et sers ant direc 


villes d'Halifax, St-folin, Montréal, Ottawa 
\Vionipeg, Régina. Mouse Juw, Saskatoon, 
Battleford, Calgars, Edmonton et Vaneomer, 


at iqnes 


mue 
l'étéphone 


Prince-Alber, Sy 


, Québer, Toro 
Prive Albert 


Comprenant des vaches avec leur veau, ou à la veille 
de vêéler: aussi un bon choix de bouvillons et de 


La vente commence à 1 h. 30 p.m. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 


Pour plus de détails s'adresser aux Royal Stables, 


D. ELDING, 


Gérant. 


Shorthorn 


Experts en voyaes à votre service pour inform 
les vovages à n'importe quel endroit du monde 
Les voyageurs allant en Europe 


recoivent une nftention spéciule, 


de bateatix. 
hiver, 
/ nous si Vous avez un voyage en vue, 


Les voyageurs pour la côte du Pacifique 


ou téléphonez au no. 2922 


S. DYSON voyage, nos agents sont à votre disposition, 
? Enove, une carte, téléphonez ou venez vous-même au Burean des Touri 
Encanteur. ot Vovagenurs, gare di CNR, Prince- \bert, pour informations comptes 


— Soyez fiers de voyager sur votre propre ligne — 


CE QUE SONT LES 


PILULES ROUGES 


BUREAU DE TOURISTES ET VOYAGEURS 


ations conce: 


Ligne directe 
John, Halifax et correspondance directe ace ton 
! Les voyageurs seront nombreux en tutomne ef 
Ne retardez pas à vous mettre en cormmmpies € 


sut une ligne courte et un trajet rapide par les trains du € 
Route nouvelle, beaux passages, seriiee Supérienr, | 


| QUELS QUE SOIENT L'EPOQUE ET LE BUT de y 


… à Win. Stapleton, agent de district des voyageurs CNR, Saska 


de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 


ELLES gont le médicament le plus efficace contre la 
plupart des indispositions et des maladies de la 
femme ; le spécifique reconnu contre l'anémie et la 


les palpitations, dissipent les humeurs noires et 
redonnent de l’éolat an teint-et de la vivacité au 


regard. 


Ge que font les Pilules Rouges 


LLES augmentent le nombre et le volume des glo- 


chlorose ; le restaurateur du sang ; le tonique par 
excellence; le récupérateur des forces; l'agent 
thérapeutique infaillible ; le remède d’un prix 
modique auquel une multitude de femmes et de 
jeunes filles doivent le retour à-la santé et une 
énergie nouvelle. 


Qui doit prendre des 
Pilules Rouges ? 


D'A80P?7, les femmes pâles et faibles, Toutes celles 
qui 86 sentent épuisées, que Le plus léger exercice 
fatigue, Les femmes qui sont victimes de l’ané- 
mie ou prédisposées à cette maladie Les jeunes 
filles aux pôles couleurs, surtout à l’époque de la 
nubilité. Les femmes au temps de la maternité 


bules rouges du sang. Elles rétablissent les santés 
délabrées, raffermissent les santés chancelantes, 
maintiennent les santés robustes. Elles redomrent 


ou pendant l’allaitement, Les personnes qui se 
Bvrent à un travail pénible, vivent dans un air 
vicié ou prennent une nourriture insuflisante. 


iiédiate, nus puisque le Canada | voucmine, pendant que je rallue 
francais, malgré d'effravables por. Lis 


Celles que.la-maladie rend irritables, capricieuses 
ou tristes. 


de la vigueur aux personnes épuisées. Elles chas- 
sent les migraines et les étourdissements, apaisent 


TOUTES LES FEMMES 


? 


DEVRAIENT LE SAVOIR. 


C'est avec 
plaisir que je 
certifie être sor- 
tie, grâce aux 
Pilules Rouges, 


Depuis quel- 
ques mois les 
forces m’aban- 
donnaient, Je 
me sentais tou- 


tes a véen pendant cent soixante 
an par luiméme il peut bien at- 
tendre encore quelques années. 
L'huportant, cest, une fois Le but 


‘ Ju Bu dv marcher résolument, à 
anis pour da prédication annuelle! ‘ ° 
Qu 1 Ï ‘ ‘ itrners tous les obstacles, 


Les amis du Canada — et qui 
ne l'est pas en France? — seront 
heureux de voir daus ee progrun- 
me quels senthnents animent en- 
core nus frères de Vi-bas envers 
leur patrie d'origine. 

Certains points peuvent étre cri- 
tiqués: mais dans leur énseinble, 
ils nous semblent très judicieux: 
aussi formons-nous des toux pour 
qu'ils entrent au plus tôt en voie 
de réalisation, 

(La rois, de Paris) 


einen — 
Nos vieux canons 


Onze vieux  eunons viennent 
d'être transportés à Montréal. Au- 
eune date n'apparaît sur latruin 
de ces eanone qui rappellent le 
souvenir des siècles paseés, Un 
de es canons, que l'on assure être 
plus vieux que cent ans, faisait 
partie des 909 canons qui furent 
employés pour saluer le rot 
Edouard y lorsqu'il vint au 
Canada comme Prince de Galles 
en 1860, 

Les autres eunons ont servi, 
dit-on, en 1812 contre les Etats- 
Unis et un d'entre eux aurait été 


, 


tantôt eur la législation sociale, et |d’escaluder le cap Diamant, 


We ; 


— a — —— — 
Aéroplane sans pilote 


Un amériean, Sperrs. a Huraie 
né un appareil d'une stabilité 
loimatique qui permet à Pasion 
d'accomplir sans pilote cterace 
aux ondes hertziennes, une leon 
gue randonnée aérienne d'un 
point à un autre, 

Le ministre de la ouerre, Ba 
ker, et le représentant de notre 
aviation tilitüire ont tsitsé offt- 
cieflement à diverses expériences 
des plus coneluantes. Un aviun. 
partant d'un point déterminé et 
sans pilote, est parvenn à parcon- 
rir tont sul — comme ane gran- 
de personne — la distunce de 150 
kilomètres en effectuant plusicurs 
changements de direction pour 
venir en fin de compte atterrir à 
un endroit indiqué, 

Ce vaid <est aceompli par un 
beau terips. car l'inventeur du 
svstème n'est pas sûr de pouvoir 
lutter contre de mauvaises eondi- 
tions atmosphériques. Une ques- 
tion reste cheore à résoudre, cest 
celle du moteur. En matière d'u- 
viation l'hubileté du pilote pur- 
vient le plis souvent à éviter la 
panne facheuse inais l’aéroplane 
qui vogue tout seul dans l'espare 
se trouve & la merci du inoindre 
incident, Tant que le problème 
du moteur ne sera pas résolu d'u- 


restera un merveilleut 


jouet mécanique. 


de l’état de fai- 
blesse dans le- 
quel jeme trou- 
vais depuis 
seize mois. 
Cette faiblesse 
m'était restée 
après la nals- 
sance d'un 
enfant. Je ne 
pouvais rester 
debout tout 
une journée, 
le matin sur- 
tout }’étais tou- 
‘ , Jours près de 
défaillir. Une 
douleur du côté 
gauche m’incommodait beaucoup. Bien des 
remèdes que j'avais essayés avaient été inutiles. 
Depuis que j'ai employé les Pilules Rouges, je 
fais tout mon ouvrage facilement et je me porte 
blen, Mme Jos. Côté, 36, rue Massue, Québec, 


Mme JOS. COTÉ 
88, rue Massue, Québeo, 


jours lasse: 
J'avais de gros 
maux de tête, 
des étourdisse- 
ments et divers 
symptômes des 
plus dépri- 
mants pour une 
femme. Je me 
suis mise à 
prendre des Pi- 
lules Rouges de 
la Compagnie 
Chimique 
Franco-Améri- 
caine et je fus 
vite fortifiée } 
les malaises qui m'incommodaient furent disel- 
pés. Depuis mon mariage, j'ai employé les 
Pilules Rouges dans plusieurs circonstances 
difficiles et elles m'ont toujours grandement 
aidée. Mme V. Piquette, 599, rue Chicopee, Willi 
mansett, Mass. 


Mme V. PIQUETTE 
599, rue Chicopee, Willimansett, Mass. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCOAMÉRIOAINE, 274, rue 
Skt-Denfs, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, O'est toujours, depuis vingt 
ans, Jlensémemédecin qui préside à-çes consultations. Les femmes, qui ne peuvent: venir.au-bureau, sont'invitées à lui écrire. 


ReePilüles Rouges sont en vente chez-tous les marchands de remèdes, Nous les-envoyuns aus 
‘la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 60c une boîte, 92.50 aix boîtes. 
sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les-procurer-dans ‘ 


. **, | -Wetée localité, écrivez-noge. 


CS . . . n 


"hutes les lettres doivent être adressées : | 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée 
274, rue St-Denis, Montréal. 


